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LES PECHERIES DE
terreneuve

Le petit feu de paille allumé na­
guère à Terreneuve à propos de la 
question des pêcheries annonce la 
prétention de tourner à l’incendie. A 
I ondres. les journaux sont pleins de 
détails sur l’agitation dangereuse 
qui rè'nie parmi les Terre-Neu viens.

Les ° Terre-Neuviens n’acceptent 
pas le modus vendi ; ils prétendent 
(lu’ils sont sacriliés par l’Angleterre, 
que les pêcheurs français leur ren­
dent la vie intolérable, et que si 
l’Angleterre ne peut pas mieux les 
défendre, ils vont se jeter dans les 
bras des Etats-Unis.

Par le lait, comme le remarque un 
journal anglais, chaque Terre-Neu- 
vien'est devenu une manière ùq rebel* 
(e et lord Salisbury est fort embar­
rassé. — On le serait à moins. — Les 
droits'que la Franco a conservés sur 
les côtes de Terre-Neuve sont incon­
testables. La France ne pourrait les 
sacrifier sans subir une déchéance

[nistériel dont les articles et les idées 
font Jlorès depuis quelques jours dans 
les colonnes du G alignant et dans les 
journaux de Londres. M. Deloncle 
soutient cependant et avec énergie 
les droits de la France à Terre- 
Neuve. Mais il estime qu’on pourrait 
s’entendre moyennant une compen­
sation en Afrique ou ailleurs, lit il 
ajoute qu’en somme les pêcheries 
françaises sont très réduites à Terre- 
Neuve et que la dernière saison a 
amené là-bas une quarantaine de ba­
teaux seulement.

Les journaux de Londres se réjouis­
sent beaucoup de cette assertion,et ils 
entrevoient déjà le moment où les 
rachat des droits français deviendra 
en somme une affaire peu coûteuse à 
traiter.

Nous croyons que c’est là une er­
reur de M. Deloncle et de ses com­
mentateurs de Londres. La pêche de 
Terre-Neuve est pour nos vaillantes 
populations maritimes de l’Ouest une 
très grande ressource, et elle est pour
notre marine de guerre une pépinière 

morale pire qu’une. On pent dire : inestimable. Qu’on parle de la ques- 
eela sans méconnaître que les droits tion à un marin, et on n’entendra 
de pêche conservés par la France à j pas le son de la cloche de M. Delon- 
Terre-Neuve sont pour la population 1 cle !
terreneuvienne une cause de gêne et Quant à l’acuité que la question a 
d’ennui. b ; prise, elle est due pour une bonne

Mais il n’y a pas de propriété qui part à la presse de Londres. Si, dès 
n’entraine des charges : en dépouil-1 l’origine, on avait calmé l’agitation 
lant la France de sa colonie de Terre- des politiciens terre-neuviens, ce se- 
Neuvc tout en lui laissant le droit rail aujourd’hui fini. On l'a encou- 
de pêche, que les Français pouvaient j ragée, on a plaint les Terre-Neuviens, 
encore défendre, l’Angleterre s’est ; on leur a fait entendre que lesFran- 
solennelleinent engagée à protéger1 çais étaient bien exigeants, bien 
ce droit contre ses propres colons. j envahissants dans leurs prétentions, 

Et quand les Terre-Neuviens pré- j et le feu de paille est devenu un petit 
tendent qu’ils ne peuvent se passer . incendie.
du droit de pêche sur la côte réservée Car, à en croire les dépêches de 
aux Français, laUricte justice exige- Saint-Jean, Terre-Neuve serait dévo­
rait que l’Angleterre leur répondit . nu un foyer de sédition, d’où ou en- 
“ Si vraiment vous ne pouvez pas voie au gouvernement de la reine des 
vous passer du droit de pêche (lms sommations et des menacés qui rap- 
ces parages réserves aux Français, pellent les souvenirs de la révolte 
émigrez et allez pêcher ailleurs. La des Etats-Unis.
Franco est propiiétaire de la pêche On comprend donc rembarras de 
comme vous êtes propriétaires de Salisbury. 11 est plus difficile au- 
l’ile ; sou droit n’est pas moins sacré jourd’hui de rappeler les Terre-Neu- 
que le vôtre. ” I viens au respect de la justice et et à

Cela n’est pas seulement le langa- l’observation des traités. Mais à qui 
gc de la justice ; e’e*t aussi celui du ; la faute ? 
bon sens. Et comme personne ne peut 
le nier, on s'ingénie à trouver un 
terrain de transaction. Un Canadien 
propose qu’en échange de l’usufruit 
de la côte française de Terre-Neuve 
on cède à la France la côte (lu Labra­
dor. D’autres demandent que le j 
Canada traite directement avec la;
France pour le rachat de ses droits à ;
Terre-Neuve. Rachat signifie ici | 
compensation.

L. Nemours G-odré.
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On lit dans la Semaine Religieuse 
de la Savoie, du 22 mai :

Mgr l’archevêque a reçu, au cours
Car la France ne saurait accepter de sa seconde tournée de visites pas 

d’argent pour une concession de ce j torales,un bref qu’a daigné lui adre-- 
genre. Et les propositions qui lui : ser le Souverain Fontile Léon XIII,propositions qui 
vienent du Canada seront sans doute 
écoutées avec sympathie, car les Ca­
nadiens ont admirablement agi dans 
la circonstance. Pour répondre aux 
instances des délégués terre-neuviens 
auprès du Canada, ils ont déclaré 
qu’ils ne pouvaient les encourager 
dans cette campagne antifrançaise.

C’est en France même que les pas­
sions teire-mmviennes ont trouvé un 
contradicteur plus commode que 
ceux du Canada. Nous voulons par­
ler de M. Deloncle, le politicien mi­

en réponse à la lettre par laquelle il 
avait rendu compte à Sa Sainteté de 
l’audience que la reine d’Angleterre 
Impératrice des Indes, avait bien 
voulu de son propre mouvement, lui 
accorder, le 8 avril dernier, pendant 
son séjour en Savoie,aux eaux d’Aix 
les-Bains.

Pour l’honneur du clergé et des 
fidèles de son diocèse, Monseigneur 
nous a permis de publier textuelle­
ment cette magnifique lettre et d’en 
donner la traduction en français :

Voici cette traduction :
LEON XIII, PAPE

Vénérable Frère, salut et bénédic­
tion apostolique.

Ce que vous Nous avez écrit, le 
15 avril, avec tant d’empressement 
et de soin,au sujet de votre entrevue 
avec Sa Majesté Impériale la reine 
d’Angleterre et de l’entretien que 
vous avez eu avec elle, Nous a causé 
un agréable sentiment de joie. Nous 
sommes heureux de savoir qu’ello 
vous a reçu avec affabilité, remerciée 
avec autant de vérité que d’à-propos, 
de sa bienveillance envers les catho­
liques, et de lui avoir rappelé l’esti­
me que Nous avons conçue pour elle 
dès la première fois qu’il Nous a été 
donné de la connaître et cle lui parler 
lorsque Nous étions chargé de la 
Nonciature en Belgique. Le souvenir 
de ce temps demeure gravé dans 
Notre cœur.

Nous avons aimé l’empressement 
avec lequel vous Nous avez informé 
d’un lait qui Nous touche personnel­
lement et qui était de nature à Nous 
procurer quelque consolation dans 
l’amertume des temps présents.

Ce zèle dévoué, les termes magni­
fiques dont vous ôtes servi pour 
parler de Nous à cette auguste souve­
raine, l'insistance pieuse avec laquel­
le vous vous ellorcez, par vos prières 
d’attirer sur Nous le secours divin, 
c’est là un témoignage spontané de 
votre attachement; Nous l’attribuons 
à l’affection spéciale et distinguée 
que vous avez envers Nous.

11 Nous serait impossible de ne pas 
iroir pour agréables de telles dispo­
sitions, aussi éprouvons-nous pour 
vous une affection non moins grande 
et, pour vous en donner un gage, 
Nous vous accordons avec tendresse, 
dans le Seigneur, à vous, au clergé 
et aux fidèles qui vous sont soumis, 
Notre bénédiction apostolique

Donné à Rome, près Saint Pierre, 
le 25 avril 189 et la treizième année 
de Notre Pontificat.

LEON XIII, PAPE.

UNE STATUE

11 paraît qu’on va inaugurer une 
statue érigée à feu Raoul Duval en 
sou pays natal.

En lait de statues, je suis très 
coulant ; je les admets toutes. Et 
puis, elles contribuent à faire vivre 
la classe intéressante des sculpteurs.

Elies peuvent même être prati­
quement utiles, surtout quand elles 
surmontent des fontaines. C est la 
légion d’honneur des morts,et il n’y a 
que des esprits chagrins capables de 
protester contre la diffusion, même 
un peu excessive de la Légion d'hon­
neur. ^

Si on pouvait faire le total des 
jouissances que cause à quelques 
hommes le droit de porter un petit 
bout de ruban rouge sur le revers 
gauche (le leur habit, et ie comparer 
au total insignifiant des inconvé. 
nients qui en résultent pour ceux qui 
n’ont pas ce même droit, tout le 
monde serait demon avis.

Donc je suis prêt à considérer

comme très heureuse l’idée qu’ont 
eue les voisins de Raoul Duval, de 
de lui élever une statue.

Ce charmant homme a eu un 
nombre considérale d’amis pendant 
son trop court passage ici-bas, ci il 
les méritait.

11 était difficile, en effet de ne pas 
se laisser prendre à ces séduisantes 
qualités morales auxquelles Dieu 
avait donné la plus exquise enveloppe 
physique.

Jusqu’à sa mort, et bien qu’il eût 
déjà dépassé d’un lustre le demi- 
siècle, comme on dit à l’Académie, il 
resta semblable à un jeune chef gau­
lois. Avec sa chevelure et sa longue 
moustache blondes, sa haute taille, sa 
forte carrure et ses deux yeux bleu 
d’acier, il éveillait l'idée et reprodui­
sait le type de ces héros enfermés 
dans Alésia, qui défendirent l'indé­
pendance nationale jusqu’à la mort, 
et dont les pères, aventureux comme 
eux, étaient allés, jadis, caresser les 
barbes blanches des sénateurs ro­
mains.

Il avait du Gaulois Failure mili­
taire. Il en avait aussi l'éloquence, 
caractérisée par le vieil adage classi­
que qui formule ainsi les deux amours 
de notre race: Rem mUitarem et argute 
loqui. Le militarisme et l’argutie.

Le Français est un être qui aime la 
lutte et qui ne sait pas très jbien ce 
qu’il veut.

Raoul Duval aima toute sa vie la 
lutte et ne sut jamais très bien ce 
qu'il voulait.

Toute sa carrière en est la preuve. 
A vingt et un ans, il était déjà subs­
titut du procureur impérial à Nantes, 
étant d’une famille de robe et fils 
d’un premier président, ancien mem­
bre des commissions mixtes.

En 1870, avocat général à Rouen, 
il donna sa démission.

L'année suivante, il était député 
de la Seine Inférieure. A l’assemblée 
nationale, il devint un des orateurs 
favoris de la droite et se fit connaître 
par des interpellations célèbres une, 
entre autres, qui avait pour but 
d’interroger le gouvernement de M. 
Thiers sur “l’attitude du ministère 
relativement à plusieurs membres de 
la Commune et notamment au sieur 
I\anc

A cette époque, il s’était engagé 
avec le parti orléaniste, qui portait 
le nom de centre droit.

Il concourut avec lui au renverse­
ment de M. Thiers, le 24 mai, et je 
me souviens de l’avoir rencontré, 
connu et aimé, à cette époque.

Tout le monde disait qu’il allait 
être ministre. Tout le monde l'en 
félicitait par avance. Je fis comme 
tout le monde.

Il se défendait très mollement et 
en homme qui a pris son parti du 
maroquin.

Aussi fut-on très surpris lorsqu’on 
le vit déclarer publiquement qu’il ne 
fallait pas songer à la restauration de 
la monarchie, car la restauration de 
la monarche était la seule raison, 
j’ajouterai même la seule excuse du 
24 mai.

Et les gens qui firent le 24 mai 
s’en étaient surabondamment expli­
qués entre eux.
*11 se fit inscrire au groupe de

sa sesl’Appel au peuple, revenant 
anciennes amours impériales.

Il y resta jusqu’à la fin de l’assem­
blée, se mêla au mouvement dissolu- 
tionniste après l’avoir combattu, vota 
contre les lois constitutionnelles, 
contre le septennat et rentra, comme 
député de Louviers, à l’assemblée (le 
1870.

Lorsque survint le 10 mai, il fut 
un des onze députés de la majorité 
qui refusèrent un vote de confiance 
au ministère de Broglie.

Et, pendant deux législatures, il 
fut tenu à l’écart de la vio politique 
par les électeurs.

11 ne revint qu’en 1884, pour ac­
complir la dernière et plus célèbre 
de ses évolutions.

Elle consiste à rompre avec le parti 
impérialiste comme il avait rompu 
avec le parti orléaniste, pour fonder 
un groupe un peu bizarre qu’il 
appela ; Droite républicaine ” et qui 
compta jusqu’à deux adhérents.

Sa théorie, qu’il exposa dans un 
discours qui cherchait l’effet et qui 
F obtint, était celle ci : •
“11 est inutile de nous obstiner à 

barrer la route à la république ; il 
vaut bien mieux essayer de nous en 
emparer.”

Naturellement il fut couvert d’élo­
ges par ceux-là même qui l’auraient 
combattu à outrance si son système 
avait eu la moindre chance de réussir, 
c’est-à-dire par les républicains ; 
parce que les républicains comprirent 
— et ce n’était pas difficile — qu’il j 
désorganiserait, s’il était écouté, la 
phalange conservatrice sans leur en­
lever une miette (le ce quoi ils tien­
nent par dessus tout, c’est-à-dire 
l’influence, les places, le budget, les 
fruits de cette grasse ferme qui s’ap­
pelle la France.

La tentative malheureuse de Raoul 
Duval est restée son principal sinon 
son unique titre de notoriété pos­
thume. Et. la politique a eu cette 
dérision, que cet homme si bien doué 
ne conserve un peu de gloire que 
pour avoir essayé un jour de marier 
une carpe avec un lapin.

Or. pourquoi Raoul Duval a-t-il 
échoué ? Pourquoi ses pâles imita­
teurs sont-ils destinés à échouer, eux 
aussi Y •

Ce n’est pas par manque de talent, 
ce n’est par manque de bonne vo­
lonté ; c’est par manque de logique 
et de sens commun.

C’est parce que lui et eux parta­
gent avec la majorité des Français, je 
le reconnais, une erreur singulière, 
qui consiste à croire que le gouver­
nement actuel a de la république 
autre chose que le nom, et à ne pas 
comprendre que, sous l’épithète de 
république, la France subit depuis 
depuis vingt ans la domination d’un 
syndicat composé d’un certain nom­
bre (le particuliers, qui ont profité de 
ce que la patrie était envahie par un 
million de baïonnettes étrangères 
pour s’emparer de son gouvernement, 
et qui le conserveront peut-être jus­
qu'à ce que ce malheureux pays, en 
effaçant les traces de ses désastres, 
biffe de son histoire la raison d’étre 
de ce néfaste syndicat.

Ces hommes avaient des principes, 
et c’est à cause de ces principes que

la France, qui venait de voir naufra- 
ger le principe opposé, lesasubis, les 
a même acclamés.

Mais une fois maîtres de ce pou­
voir, longtemps rêvé et obstinément 
cherché jusque dans les ruines de la 
patrie, ils se sont hâtés de répudier 
l’austérité affectée de leurs principes, 
pour se ruer dans les jouissances 
qu’ils reprochaient précisément au 
gouvernement de la veille.

Les républicains du 4 septembre 
8c sont tous bonnement couchés dans 
le lit de Napoléon III, comme les 
Jacobins du 10 août s’étaient couchés 
dans le lit de Louis XVI.

Ils ont respecté la forme impériale 
dans son mécanisme et jusque dans 
ses pourritures.

De telle sorte que, ce que nous 
ayons aujourd'hui, ce n’est pas la 
république : c’est un empire sans 
empereur.

De telle sorte que, aujourd’hui, la 
république, ce n’est pas la républi­
que : c’est une troupe de gens gou­
vernant d’après le système impérial.

De telle sorte que la république 
n’est qu’un simulacre, un mot des­
tiné à masquer une secte abritée 
derrière lui, criant et persuadant au 
peuple français qu’on attaque l’es­
sence même de la république quand 
on attaque uniquement les gens qui 
composent cette secte.

De telle sorte que la république 
n’existant que de nom, vouloir faire 
avec des conservateuis une droite 
républicaine, c’est vouloir forcer les 
conservateurs à adopter, non pas les 
principes de leurs adversaires, puis­
qu’ils n’en ont plus, puisqu’ils les 
ont abandonnés, mais la personne 
même de leurs adversaires.

De telle sorte que, en résumé, 
dire : il y a désormais une droite 
républicaine, c’est dire : il y aura 
désormais une droite qui ne sera 
plus conservatrice, une droite qui ne 
sera plus une droite, ce qui est un 
non-sens.

Ah ! si les républicains venaient 
nous dire : “ Nous allons faire la 
république, c’est-à-dire un gouverne­
ment appuyé sur certaines constitu­
tions admises par le bon sens et 
éprouvées par l’histoire. Il y a deux 
républiques en ce moment-ci au 
monde qui sont ilori6Santes : la Suisse 
et les Etats-Unis, nous allons nous 
modeler sur elles, nous nions décen­
traliser ce pays-ci, mais le décentrali­
ser sérieusement, c’est à-dire le décen­
traliser jusqu’à le fédéraliser, nous 
allons lui donner toutes les libertés 
et lui rendre toutes les initiatives.” 
Oh ! alors ce jour-là, je compren­
drais l'existence d'une droite républi­
caine, et j’aurais besoin de faire effort 
moi-même pour n’en être pas.

Mais est-ce que c’est cela qu’on 
nous propose ?

l’as un seul instant.
On nous dit : “ La république,c’est 

d’abord quand nous avons des places, 
c’est ensuite quand nous pouvons 
embêter les catholiques. Et si vous 
n’admettez pas tout cela, vous n’ètes 
pas républicains. Et tout cela, nous 
le voulons conserver avec les formes 
usitées par les monarchies, avec la 
centralisation, avec les louages adini-
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utile tenait la main de Lazare, 
nntenait ce turbulent enfant qui, 
ité, pleurant, redoublait d’ellorts 
échapper à sa sœur et courir au 
nt de la procession. *
i avant des marins qui suivent 
ute de Notre-Dame do la Garde* 
>bjet d’une forme gigantesque, 
irait à demi caché par un lam- 
de toile grossière. 

îs débris de vergues l’environ-
1 •
2 trophée funèbre, preuve d’un 
tcle de la Vierge, est apporté au
même do son sanctuaire, 

i curiosité do Victor est excitée 
le grand concours do peuple. Cet 
oto étrange répand une majesté 
santo sur la cérémonie. Il n’a 
d paru aux naufragés qu’il serait 
snnt de venir brûler à l’autel 
iculeux quelques livres de cire, 
portent les témoignages do la 
oction do Madame la Vierge, et 
ront pieds nus le radeau do la

Providence.
Victor s’avance, regarde..
Il se penche encore. Il a mal vu, 

sans doute... Cela n’est pas, cela ne 
peut pas être... Puis, brusquement, 
enveloppant sa mère de ses bras, il 
pose une main sur ses yeux. |

“Par pitié, lui dit-il, viens, no 
regarde pas, ”

—Qu’y a-t-il ? demanda Madeleine. 
Quel spectacle veux-tu me cacher... 
Ces marins vont bénir Dion d’avoir 
accompli un prodige, demain ce sera 
notre tour... ”

Victor ne répondit rien. 11 tente 
d’entraîner sa mère. La foule com­
pacte, que la petite église ne peut 
contenir, se presse sur la terrasse, 
comme le groupe formé par Vic*or, 
Marthe, Madeleine, Julien et Gas­
pard. ; Lazare est dans les bras du 
négociant.

Tout à coup un chaut éclate, chaut 
célesto que l’on dirait apporté par les 
anges ; et au moment où les premiô- 

'res° notes do 1’“ Ave Maris Stella ”
1 montent vers le ciel, la voilo déchi­
rée qui couvrait l’épave tombe aux 
yeux de la foulo.

‘‘Le “Centaure,” la figure du 
“ Centaure. ”

Cos mots frappent Madeleine com­
ma un coup do foudre. Puis le sen­
timent qui nous porte à vouloir con­
naître le mot de notre destinée, la 
pousse en avant, malgré les ellorts 
do son fils et les prières do Gaspard. 

Elle fend la presse, elle prie, elle

ordonne, elle passe.
Son nom prononcé par quelques- 

uns lui ouvre un chemin.
•Elle voit, elle reconnaît la figure 

ornant la poupe du navire de Nicolas; 
plus de doute le vaisseau a péri.... 
Mais les marins sauvés... ces pèlerins. ! 
Oh ! Dieu est lion, il a sauvé son | 
époux... Compiau revient an jour . 
dit. Avant de frapper à sa porte, il j 
entre dans la maison de Dieu, Dieu 
qui le garde à sa famille, à sa fille, à 
ses fils... Par une Providence spécia­
le, il les réunit tous sur cette colline 
en quittant l’autel, il tombera dans 
leurs bras.

Elle poursuit sa rente, l’image du 
“ Centaure ” cesse de l’ollrayer ; elle 
passe en une seconde de l’excès du 
déserpoir à une confiance absolue.

Marthe et. Victor Ja suivent : le 
peuple qui les connaît et qui les 
aime, baisse la tète et garde un 
silence attristé. .

Madeleine arrive jusqu’aux femmes 
prosternées dans l’église.

Place ! dit-elle, place ! à la fem­
me de Nicolas Coin pian ! ”

Elle approche de l’autel, fixe un 
œil égaré sur les deux hommes sau­
vés du naufrage, et ses deux maiusse 
crispent sur les bras de Gaspard.

Le doux pèlerins sont Jacques- 
Tonnerre le mutilé et le pauvre Fou- 
Saint-Elme.

Madeleine laisse achever “ l’Ave 
Maris Stella, ” mais quand les derniè­
res notes du chant pieux s’éteignent,

elle dit d'un accent impossible à ren­
dre :

“ Un u De Profundis ” pour l’àmo 
de Nicolas Compiau. ”

La foule qui se levait retombe à 
genoux.

El seule, debout, la femme qui se , 
croit veuve, récite ce psaume de la 
douleur.

Ses forces sont épuisées, elle chan­
celle, Jacques Tonnerre avance pour 
la soutenir la seule main qui lui reste, 
tandis que le mousse répète : j

“ Maître Compiau vit peut-être, [ 
par la grâce de Notre-Dame. ” '

Madeleine secoua la tête. .
“ Pauvre enfant, dit-elle, tu veux' 

me tromper par pitié pour ma grande 
douleur.

—Non pas, icprend Jacques Ton­
nerre, non pas, j’en fais le serment 
sur l’épave du “ Centaure ”, nous 
ignorons quel est à cotte heure le sort 
du capitaine. Voyez ce lambeau, 
continue l’héroïque marin et dérou­
lant les plis du pavillon qu’il alloués 
en ceinture ; à l'heure où je crus 
perdus le navire et l’équipage, je 
m’en enveloppai pour ne pas le voir 
déshonoré par les Turcs.

—Les Turcs, murmura Madeleine, 
vous avez été attaqués par t les
Turcs Y” # '

Jacques Tonnerre, Feu-Saint-Elnie, 
et la famille do Nicolas Compiau 
avaient quitté l’enceinte do la cha­
pelle ; ils se trouvaient maintenant 
sur la terrasso. A droite de la porto

do l'église, la gigantesque sculpture 
du navire dessinait sa forme étrange 
sur les murs noircis de la citadelle, 
le peuple qui avait suivi les nau­
fragés moitiés par dévotion, moitié 
par curiosité, se pressait auprès d’eux, ! 
Entourée de ses enfants et soutenue 
de ses amis, Madeleine offrait la plus 
navrante image de la douleur hu­
maine. C’est à l’heure où elle venait 
redemander son mari à Dieu qu’elle 
apprenait sa perte. Quand elle cher­
chait du regard sa voile à l’horizon, 
elle découvrait la dernière épave de 
son navire.

Jacques Tonnerre, monté sur quel­
ques blocs de pierres, dominait la 
foule avide de détails.

U appuyait sur Fcu-Saint-Elme son 
bras mutilé.

Tous les regards se fixaient sur 
lui.

“ Pour lors, commença-t-il, nous 
étions en pleine traversée, quand le 
vent changea. La brise, de belle 
qu’elle était, devint forte, puis 
grande...on sentait l’ouragan, et la 
manœuvre protégeait le navire...Le 
capitaine et le second se multipliaient 
...On faisait son devoir, quoi! des 
braves gens ne distinguent pas l’in­
térêt du maître de leur intérêt 
propre; la richesse de l’armateur 
remplit la ceinture des matelots...On 
attendait donc la tempête...Si elle 
était venue soûle, nous nous serions 
crânement tiré d’afl'airo, et lo “Cen­
taure” n’aurait pas seulement mouillé

sa croupe dans l’eau...Mais le capi­
taine suivait des yeux un point noir, 
et semblait moins inquiet de l’orage 
que de la coque reconnue de loin 
pour celle d’un corsaire. Ollioules 
qui restait sans défiance fut obligé 
de reconnaître que maître Compiau 
avait raison, or il fut décidé qu’il 
valait mieux avoir allaire au bon 
Dieu qu’au diable, c’est-à-dire à la 
tempête qu’aux pirates. Une bonne 
prière, un vœu, quelque chose sorti 
du cœur, fait souvent taire le rent 
et redescendre la vague ; mais cher­
chez donc le mot qui calme un cor­
saire, et le geste qui attendrit un 
flibustier. Tant et si bien que le 
porte-voix du second transmit des 
ordres auxquels on n’avait rien à 
contredire, vu l’effet attendu après 
leur exécution, mais qui présentaient 
de liers dangers d’après la nature du 
vent...Il n’y avait rien à répliquer, 
Le vaisseau so couvrit de voiles, pas 
un pouce ne manqua, le “Centaure ” 
filait comme une mouette, mais la 
bourrasque se logea dans les voiLes ; 
les cordages, les espars et les vergues, 
déchirés et dispersés, flottaient lo 
long des mâts...La hache en abattit 
deux.... Le “Centaure ” pliait et se 
couchait à bâbord...Allège et ressus­
cité, il tenta alors de courir..,

(A suivre)
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nistratifs de Louis XIV et de îsapo 
léon 1er ! ” .

Alors quoi ?
Les uns parmi nous disent “ Ren­

dezvous Louis XI\ ; les autres: 
il Rendezvous Napoléon 1er ” ; et la 
lutte se perpétue. Et elle se perpétue­
ra indéfiniment, tant que la républi­
que ne sera pas résignée à etre 
elle-même républicaine.

Cette malheureuse république 
traverse précisément une phase ou 
elle est forcée d’être moins, républi­
caine que jamais, d armer son pout oir 
centra], de poser sur un piédestal 
monarchique l’homme qui la préside, 
d’emprunter ait second Empire ses 
pratiques policières, de poursuivre 
les nihilistes comme si la Néva, et 
non la Seine coulait à Paris.

Elle se fait droitière en diable ; 
pourquoi les droitiers se feraient-ils 

.républicains ? Ce serait trop bête,
réellement ? ,
^Elevez, bonnes gens, une statue a 
Raoul Laval, car ce fut un charmant 
garçon : mais dites-vous bien, en
l’inaugurant, que le Français qu elle 
représente n’a pas vu plus clair que 
les autres dans la réalité de la situa­
tion de son pays.

J. CoBNELY.

NNONCE' V ELLES

Succession—C A Marois, Ptre

Séminaire de Québec—O K Mathieu, I .re 
Collège de Sainte-Anne—C. A. Collet, I\r.\ 

Compagnie -e navigation du Riche’, eu et OnUiio 

Ligne Allan (voir 4exe page)

Nouveaux Tapis—Behan Bros 
Le ménagement—Madame X allée.

Créd it paroissial.—C. B. L-anctot.
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L’HONORABLE FU. FLYNN
KT

U élection de Gaspc

La nomination a eu lieu hier dans 
le comté de Gaspé.

L'honorable M. Flynn a prononcé 
à cette occasion im magnifique dis­
cours qui. d’après les nouvelles reçues, 
a eu un immense succès. M. Carrier 
n’a pas eu le courage d’accepter la 
proposition très honorable de faire 
la bataille côte à côte avec son adver­
saire. Mais il a compris qu’il n’était 
pas de taille à lutter avec l’honorable
M. Flynn, d’autant moins que le 
jeune admirateur de M. Mercier a 
une mauvaise cause à défendre. 
Il va sans dire que M. Carrier, 
faute de bonnes raisons pour capter 
les faveurs de l’électorat, essaiera 
de se faire agréer au moyende pro­
messes trompeuses et de menées cor­
ruptrices.

Nous mettons eu garde les braves 
électeurs du comté de Gaspé contre 
les agissements des amis de M. Car­
rier qui va faire l’impossible pour 
remporter la victoire. L'honorable M. 
Flynn est l’enfant du comté ; il le j 
représente depuis près de quinze ans 
de façon à lui faire honneur. Grâce à 
ses talents, qui l’ont rendu un des 
hommes les plus importants du parti 
conservateur, et un de ceux en qui il 
repose le plus de confiance, l’hon. 
M. Flynn domine au-dessus de tous 
les préjugés que ses adversaires ont 
tenté de susciter contre lui pour 
l’amoindrir. Les nombreux services 
qu’il a rendus au comté de Gaspé en 
général et à beaucoup de citoyens en 
particulier,lui ont conquis l’estime et 
la considération générales. Espérons, 
aujourd’hui que l’heure de la rétri­
bution est arrivée, il nous semble que 
les électeurs sauront établir la dili'é- 
rence entre Thon. M. Flynn, homme 
intègre, hautement respecté dans les 
cercles politiques et sociaux, une des 
lumières de la chambre de Québec, 
et ce nouveau déballé, sans éducation 
politique, et dont tout le mérite, aux 
yeux même du parti libéral, est d’étre 
le plat valet de M. Mercier.

vI

NOTES ELECTORALES

—L’honorable M. Flynn et M. A. 
Carrier ont été mis en nomination 
hier à Percé. Les deux candidats ont 
parlé, et M. Carrier a refusé l’offre 
que lui a faite l’honorable M. Flynn 
de faire seuls la discussion durant la 
lutte, sans le concours d’orateurs 
étrangers. M. Carrier a refusé, et il a 
annoncé l’arrivée prochaine dans 
Gaspé, des MM. Mercier, Langelier, 
Déchêne, Turgeon, Fitzpatrick et 
Cloran, et de M. Pacaud comme 
organisateur. C’est-à-dire que ces 
messieurs vont transporter leur artil­
lerie électorale dans la Gaspésie.

—Dans le comté d'Iberville, deux 
des candidats ont perdu leur dépôt : 
ce sont M. Henri Roy et P. H. Roy, 
ce dernier avait l’appui de la Patrie. 
M. Beaugrand lui-même a perdu le 
sien dans la division St-Louis, de 
Montréal.

—Une escouade de jeunes politi­
ciens partent aujourd’hui pour lés 
comtés de Gaspé, Chicoutimi et Sa­
guenay.

—La lutte aux Trois-Rivières a été 
l’une des plus chaudes de la pro­
vince.

—Gn dit que M. Rainville n’est 
pas encore certain s’il sera déclaré 
l’élu de la division St-Louis,Mont­
réal. Le décompte des bulletins peut 
bien lui apporter une surprise.

—Le décompte des bulletins dans 
le comté de Mégantic a lieu aujour­
d’hui à Inverness. Il parait que le sort 
du colonel Rhodes n’est pas assuré et 
que sa majorité de trois voix pour­
rait bien se changer en une minorité

—A Montréal, on prête à M. 0. M. 
Augé, avocat, l’intention de faire in­
valider par les tribunaux l’élection 
de son heureux rival. M. l’échevin 
Jos. Brunet.

—M. Picard, conservateur, est élu 
dans le comté de Wolfe. Sa majorité 
est de 86.

—La majorité de M. Blanchet dans 
tout le comté de Beauce est de 330.

COMTE DE QUEBEC

Charlesbou rg. 
Lac Boauport

Majorité nationale.....  807

.. 82
... 117
.. 123
... 270 
.. 227 
.. 28 
'.. 18

83

• •

0

3

895 88
88

.. 807

CHAMPLAIN

Majorités 
Trudcl Grenier

S • ^ Ici 11 ! S1 dS • « • • ••••••••• • • • * m,
St. I rosr.er 15
^ - u Anne •••••«••« 19

••••• .. •. ••••• ••••••• 20
Champlain................... 34
Cap de la Madeleine.... 1G4
^ I-iO*•••••••*•. 75
Ste-Thèclo.................... 76
St-Tite........................... 11
St-.Narcisse................... 27
St-Mau ri ce................... 54
Ste-Geneviève........ ...... 114
Mont-Carmel................ 66
Fte-Flore 35
Village Fermont......... 1

558 579
558

Majorité pour Grenier............. 21

Le travail etranger
mie, 19.—liOpinion parle du retour 
u,viiers italiens et dit que deux 
des républiques, i’Air.érique et la 
ce ont donne un loil exemple en 
lant le travail étranger, 
mouvement n’a pas réussi en Haa 

tree que les ouvriers sont plus fai- 
là qu’eu Amérique, où le cours 
istibie de l'opinion publique après 
lusion du travail des Chinois sobres, 
imonieux et constants, a suscité 
attaque contre le travail européen.

BELLECHASSE

Majorité
• Turgeon faucher

Beaumont....................... 141
St-Charies....................  166
St-Miche)...................... 98
St-Valier...................... 139
Armagh....................... 52
St-Raphaë*................... 92
Mailloux....................... 23
StGervais..................... 172
St-Lazare...................... 49
SuDamien.................... 83
St-Néré......................... 77
Buckland..................... 82
St-Magloire.................. 6

711 469
469

Majorité nationale....... 242

ELECTION EU LAC Sï-JEAN

Voici le résultat de la votation qui 
a eu lieu hier pour l’élection ‘A* un 
député dans le nouveau comté du
Lac St-Jean :

Majorités.
Du mais. Marcotte.

Lac Bouchetlt........ 28
Chambord............. 32
Vii age de RobervaL 0 0
Paroisse................. 10
Dation................... 0 0
Xormandin ........... t
St Mélho le............. 13
St-Félicien............. 28
St Prime................ 85
Hébertville No 1.... 6

41 No 2..... 32
“ No 3..... G
44 No 4..... 61

St Bruno................. 71
Alma...................... 46
Métabetchouan...... 70
St-Gédéon.............. 17

204 308

Une dépêche plus récent

204

104
o mande

d’abord sourire à M. Cariier. Malgn* 
cela, il a été battu.

Depuis, le régime Mercier a fait du { 
emin. On a encore aonris aue maure *

MGR G.BROCHU
PROTOXoTAIRK APOSTOLIQUE (id instar

chemin. On a encore appris que maître 1 Mgr G. Brochu, curé de South- 
Achille était un membre très en vue bridge, Mass., vient d’ôtre élevé par
de la fameuse clique organisée pour : Saint-Siège, à la dignité de Proto-
carotter tous ceux qui ont des affaires a i notairo Apostolique ad instar Déjà>

depuis le 11 juillet 1887, il était 
Camérier de Sa Sainteté. Léon XIII.

La nouvelle dignité conférée à Mgr 
Brochu lui donne le titre d’Excellence

lyU 1 V •• V • kw Viu ^ ^ w •• • ^ v w — - - - —

transiger avec le département public.De 
plus il était de fait le député de Gaspé il 
la législature, le gouvernement affectant 
de ne rien accorder au comté qui ne

Le gouvernementpassât par ses mains. ^ ^
par exemple n’a pas voulu donner suite | et le privilège d’officier pontifica 
à la demande de la municipalité du Cap i lement avec tous le3 ornements quque

portent les évêques, moins la crosse.
Les Canadiens apprendront avec 

joie cette nouvelle de la haute dis­
tinction accordée à Mgr Brochu, dis­
tinction qui rejaillit sur l’élément 
canadien-français aux Etats-Unis.^

que M. Marcotte est élu par cinquante 
voix. C'étaient deux candidats minis­
tériels qui se faisaient la guerre.

- - V < /?>% » » , *» « nrici

Majorités
Fitzpatrick Grondin

MORT DE M. DE ST-GEORGE,
M. P.

Nous avons la douleur d’annoncer 
la mort de M. le docteur de Sfc-Geor- 
ge, député du comté de Portneuf aux 
Communes du Canada. Il est décédé 
hier matin à Ottawa, d’où il n’avait 
pu revenir, étant trop malade, après 
la session fédérale.

Le défunt n’était âgé que de qua­
rante et un ans. Il a consacré plu­
sieurs années de sa vie à la politique 
et à la défense des intérêts du parti 
libéral.

M. de St-George avait eu le chagrin 
de perdre son unique enfant, il y a 
deux ans, et sa femme, il y a quel­
ques mois.

Nous prions la famille de vouloir 
bien accepter nos plus sincères con­
doléances.
c—a—m—wp! vaiciBMy--v* —

LE COMTE DE GASPE

M. le Rédac:eur,
.le désire exprimer à vos lecteurs, les 

réflexions que me : uggère la candidature 
de M. Achille Carrier dans le comté de 
Gaspé. Il est donc certain qu'il se pré­
sente contre l’hon. M. Flynn. Ce qui me 
paraît étrange au premier abord, c’est 
que ce monsieur, pris d’une ambition 
effrénée d’entrer en chambre, s’acharne 
au comté de Gaspé comme un vautour 
sur sa proie. Il ne nous lâchera, je sup 
pose, que quand il aura appi is,une bonne 
fois pour toutes.que notre comté ne veut 
pas de lui et n’aspire nullement à l'hon­
neur d’étre représenté en chambre par 
un charlatan politique de son espèce.

M iis quels sont les titres de maître 
Achille à la représentation de notre 
comté? Serait-ce qu’il a été choisi par- 
une convention des èlectems pour faire 
opposition à M. Flynn ? Pas du tout. 
C’est de son propre mouvement, et sup­
porté par le gouvernement soi-disant 
national de M. Mercier, que le boni i ant« 
Achille, se sentant des dispositions pour 
la carrière des armes.... de ia politique 
payante, a jeté son dévolu s ir Gaspé. I 
s’est dit : ces gens là sont ignorant* e^ 
crédules. Au moyen de personnalité?, 
de blagues et d’insultes à l'adresse de 
mou adversaire, je réussira». Tout beau, 
M. l’aspirant député ; ne faites pas de 
jugement téméraire. Vous avez déjà eu 
une leçon et nous vous en réservons une 
autre le 12 juillet prochain qui devra 
vous servir pour longtemps.

La première fois qu'il a été mention 
ici de M. Achille C irri ü\ c'était dans 
l’hiver (je 1884. Il était venu de Québec 
en compagnie de >J. Charles Langelier 
pour faire la campagne électorale en 
faveur du major Sluu* q J se croyait 
appelé à délivrer le comté de Gaspé des 
étreintes de M Flynn. Il fallait avoir un 
toupet peu ordinaire pour prêter la main 
à une pareille candidature. Au^ai l'écra­
sement fut-il inouï. M. IÀvuu l’emporta 
par au de à de 1,000 do majorité. Achille 
faisait piteuse figure à coté de sou ami 
ChaiL-s. Ils s’en retou ruèrent emportant 
leur petit bonheur. Et l’un apprit plus 
tard que le même Achille Carrier était 
parti pour les Etats-Unis. Arrive l’avè­
nement de M. Mender au pouvoir et peu 
aptes les élections générales pour les 
Communes. L’on apprend un bon jour 
que M. Carrier, arrivé inopinément de* 
Etats-Unis, descend se présenter comme 
candidat libéra!. II se présente on effet 
contre M. Joneasnui se disait conserva­
teur indépendant. La candidature de ce 
dernier, sous les circonstances, ne ren 
contrait pas les désirs d’un grand 
nombre des anciens amis de M. Fortin. 
Voilà pourquoi la victoire a paru tout

Nous lisons dans le Journal des 
Chambres de Commerce, organe officiel 
des chambres de commerce et d’in­
dustrie de France :

En raison de l’intérêt croissant qui 
s’attache à l’émigration an Canada 
et aux questions connexes, nous 
avons prié M. Léon de Tinseau, pu­
bliciste bien connu, l’un de nos colla­
borateurs, de se rendre en Amérique 
et deyvoir par lui-même l’état présent 
du comraerc- i de l’agriculture et de 
l’industrie de cette saison.

M. de Tinseau poussera son explo­
ration jusqu’à Vancouver et gagnera 
de ce point le Japon par la ligne de 
paquebots nouvellement établie.

Chatte pour la construction d’un pont 
métallique bien qu’elle offrit do contri­
buer pour S1090. Pourquoi ? C’est parce 
que cette demande était approuvée pur le 
député du comté, l’hou. M. Flynn Au 
reste il est bien reconnu aujourd’hui 
que rien ne se faisait au sujet de notre 
comté qui ne passât par »e canal de M.
Carrier. On a toujours systématique­
ment éliminé le véritabe représentant 
du comté. C'est une insulte gratuite 
faite à la majorité des électeurs, et une 
telle conduite dénote bien dans un gou­
vernement l’ab.-ence de toute dignité et 
d’honneur.

Parce que M. Flynn est l’adversaire 
peut-être lu plus redouté du gouverne­
ment, celui-ci n’a pas le droit de l’igno- 

j rer quand il a agit le l’emploi des 
deniers publics afférents à son comté.

Mais tous les électeurs de ce comté 
! connaissent ils bien l'intéressant person­
nage qui chante déjà victoire avant le 
combat? S’il était connu partout sous 
sou véritable jour ; m tout le monde 
savait le mobile qu: le pousse, et que 
J’on mettrait d : côté tout esprit de par­
ti, il perdrait certainement son dépôt.
Mais aussi un bon nombre n’ignorent 
p is quel rôle a joué à Québec depuis 
quatre ans ce sinistré firceur sous 

j l’égide du gran i chef et de concert avec 
ses comparses P icau l, L ingelier <\ Cio.
L i dernière sa* * affaire mise au jour, le 
scandale Pacaud-Whelan,et dans laquel­
le on voit appirai n mire personnage, 
devrait être suffisante pour mettre en 
lumière les motifs qui l’animent. Un 
sait que les véritables motifs de M.
Carrier, comme de ceux du sa trempe 
sont de b litre monnaie. Il en a déjà 
donné ass z do preuves [pour que l'on 
puisse lire dans son jeu.

Reste à savoir si Gaspé consentira à 
servir de marchc-pied à ce saltimban­
que pour le hisser a ux fauteuils parle­
mentaires, et par là être plus à même, à 
la faveur d’un gouvernement complai­
sant, de se livrer encore d’une manière 
plus active à la poilti pie payante.

Pour l’honneur du comté il faut 
espérer que non. M. Flynn est un 
enfant du comté qu'il représente avec 
dignité depuis une douzaine d’année?,
Ses talents et ses capacités, ailés d’une 
énergie indomptable, de jeune homme- 
pauvre et obscur, en ont fait une des 
figures les plus en vie et les plus ros_ 
pectées de notre monde politique. Il fait 
honneur au comté qui i'a vu naître. Si 
réputation d’homme intègre et incorrup­
tible a toujours été un obstacle contre 
lequel se sont bris es les injures de ses 
adversaires. Pourrait-on en dire autant 
d’autres personnages en vue du parti 
soi-disant national ! V. Achille Carrier, 
par exemple, peut-il prétendre de bonne 
foi qu'il est réellement désintéressé sous 
le rapport de l’argent et que sa seule 
ambition en s'occupant de politique, 
est de procurer le bien du peuple? Il 
f unirait être naïf pour le supposer. Lui 
qui vient dans notre comté, étant cm. 
ployé public, faire la guerre au député 
du comté, aux frais du gouvernement, 
sous prétexte de missions officielles, 
voilà une circonst mcô qui fait bien voir 
que sous le paternel régime-Mercier tous 
les moyens sont bons, pourvu qu’on 
arrive au but. Le but désiré dans ce 
cas-ci, c’est la défaite de M. Flynn. Il 
a été décidé que tous les moyens pos­
sibles et impossible s doivent être em­
ployés pour y arriver. On a trouvé 
que le saltimbanque politique qui a 
nom Achille Carrier, était l'homme qu’il 
fallait pour capter la confiance des 
Gaspésien?, attendu qu’il n’yjapasun 
autre comté dans la province qui en 
voudrait.

Eh bien, voilà l'homme que les élec 
tours de Gaspé sont appelés à favoriser 
pour la plus grande gloire du parti
soi-disant national et des mignons de et que nous considérons les récentes 
ce
c
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AnglcU-m» ei Autruche 

La bourse a E*aris

JM es u res sau i la i res
Baris, 19.—Le gouvernement français 

a donné l’ordre de pren Ire, sur 1 a fn*n- 
t ère d'Espagne, des mesires sanitaires 
pour empêcher que le chul ra ne passe 
de ce pays en France.

Le choiera eu Lspague

Madrid, 19.—Le gouvernement a don­
ne l’ordre d’entourer d’un cordon de 
troupes tous les districts de la province 
de Yalence infectés par le choléra. Sept 
nouveaux cas de cholériques se sont 
déclarés à Puebla de llugat.

Gibraltar, 19.—En raison de l’épidé­
mie du choléra qui règne en Espagne 
dans la province de Yalence, les navires 
qui viennent du port de Yalence et arri­
vent à Gibraltar sont soumis à"trois jours 
de quarantaine. A partir du 23 juin,tous 
les navires venant de la même ville ne 
seiout point reçus à moins qu’ils ne 
soient pourvus d une patente do santé 
visée par le conseil anglais.

Ma ii id, 19.—L’épidémie cholérique 
» si moins violente à Puebla de Rugat 
mais ia maladie se répand dans les 
environ de celte ville. Un décès suspect 
s’est produit a Valence.

Plus recent.— Il y a eu cinq nouveaux 
cas à Puebla de Rugat. En général IV; 
pidômie diminue à Valence.
Itenoiiefatiou a la couronne

Vienne, 19.—L’archiduchesse Valérie 
a fait acte de renonciation à ses droits à 
la couronne d’Autriche afin de pouvoir 
se marier selon son choix. Cette renon­
ciation a eu lieu en présence de l’empe­
reur, des membres de la cour, du comte 
Kalnoky et de l’archevêque de Vienne.

Un village incendie en 
A iitriclic

Buda Pesth, 19.—Le vilhge de Ftl- 
so3mis!yest devenu la proie les 11 mî­
mes. Uue personne a èié lué •*, plusieurs 
ont reçu des blessures et un grand 
nombre d’habitants ^ont disparus. Mille 
citoyens se trouvent sans abri.
1/Angleterre ei le Zanzibar

Londres, 13. Un correspondant de 
Paris déclare que la France et la Russie

déclarer un cas de choléra i„ 
sera aussitôt isolé à la quarartain^ a1e 
Grossc-Isle, qui est pourvue de SSs l 3 
appareils voulus. L’ordre «n les 
général concernant la ,,en C0D?eil
défend l’importation d’effels^emuTi00 
distnts infecté.-. ” eious les

Echos & Nouvelles
Jugement

Son Honneur le juge Caron,a iuforn^ 
hier les procureurs intéressés dan. 
cau.-e de .. O. Beaubien et Bôland nu’U
21Pcourant? rendre Jument, sam’eSi /*

On se rappelle que dans cette ca„-0 
qui a été piaidée au cours du ,noS d*f

[ munie Béland, était inéligible à l
charge d’échevin an moment de son élection. w Dn

Explosion d’une poudrière
Au lac Noir, pies de Sherbrooke hier 

après-midi un éclair a frappé un magasin 
de poudre appartenant à la compagnie 
Anglo-Canadienne demines d’Asbestos 
I.e feu a pris au bâtiment et a provoaué 
1 explosion de 1800 livres de poudre et 
d’une trentaine de caisses de dualine 1 e 
choc a été très fort et des dommages 
plus ou moins considérables ont été 
causées à une ciiiquaitiaine de bâtisses 
Cependant ces dommages ne sont t,as 
très considérables, se bornant â des bris
deJnne™et,‘-]e P°rles Les Pcrtei s’élèvent 
a çaO.OOO. Lu homme seulement a été 
blessé.

Avis auxüjmères
: . " !• yrop calmant de Mine Winslow 

i viait toujours être employé pour L 
Lemtiiou des enfants, il calme l'enfant

d 
d.
aa »ii-it ies gencives, apaise tomes les 
d j Leurs, guérit la colique, et est le 
m .-îileur remède pour ia diarrhée. Vingt 
cinq cents !a bouteille.

9 rr.aiiSSg.

Bacheliers en médecine
MM. Lug. Pâquet, de Siint Adolphe 

Peter McCormick, Georges Turcot, filiè 
Martineau et Thomas Nesbitt,de Québec 
oui obtenu le degré de bachelier en’ 
médecine après de bons examens subis 
hier l après-midi. Cette liste complète 
'•elle des candidats heureux au bacca- 
laméat.

Les touristes
Le nombre des touristes qui passent 

par Lévis pour se rendre aux places 
d’eau dans le bas du tlenve est assez 
grand, cette année. Chaque jour les 
trains de chemin de fer et les bateaux 
amènent.b i plus grande partie viennent 
de Toronto et des Etats-Unis.

Pèlerinage
Lest dimanche que doit avoir heu le 

pèlerinage de la paroisse de St-.losepli 
de Lévis, au sanctuaire de ia grande 
thaumaturge du Canada. I.e pèlerinage 
se fera sous G direction de M l’abbé 
Fafaad, curé de St-Joseph.

La St-Jean-Baptiste
La procession de la St-Jean-Hapliste 

parcourra les principales rues de la 
Haute-Ville et de St-Roch. La réunion 
aura lieu sur l’Esplanade à 7.30 et le 
défilé commencera à 8 heures. On 
passera par les rues St-Louis, du Parloir 
Ste-Anne, ,L)u Fort, Ruade, St-Jcan et 
d’autres rues jusqu’à la rue St-Jo«eph 
St-Roch ; de là jusqu’à l’église Saint- 
Sauveur, où une messe solennelle sera 
chantée. Le soir il y aura banquet.

Le Système de Mémoire du Pro­
fesseur Loisette crée plus d’intérêt 
que jamais dans toutes les parties du 
monde et les personnes qui désirent 
augmenter leur mémoire devraient 
demander son prospectus gratuit,comme 
il est annoncé dans une autre colonne.

Québec, 15 février 850 jj

Une tempête
Une effroyable tempête de pluie et de 

tonnerre s’est déchaînée mercredi après 
midi sur la paroisse deSle Marie no la 
Beau ce et a causé des dommages consi. 
dérables a la végétation. Le vent souf­
flait avec une violence extrême. On 
pense que cette tempête aura aussi 
exercé des ravages dans d’autres en­
droits de la Beauce.

Ecroulement
Ei grande brise qui soufUait, hier, 2 

causé des dommages en plusieurs un- 
droiis, mais srien d’extraordinaire. La 
seul • chose qui soit regrettable est l’é­
croulement de l’escalier de 400 marches 

s’opposeront au protectorat de l’Angle-1'J.11' conduisait au pied de la chute 
terre sur le Zanzibar. ° Montmorency C’est une perte de 8350 au

moins pour le propriétaire, M. Bureau. 
L’Angleterre et l'Allemagne Lspendant l’escalier

immédiatement.
Paris, 19 —Le Temps dit que lor 1 XT ,,

Salisbury a réalisé son désir de plaire à | -Nouvelles religieuses

se reconstruira

— Neuf paroisses françaises nouvelles
• JL.'*. Il .. 1 . .

CI101S1. ............... .........-““''“v'^MwibiiUsDury a de pu.............................
m. Mynn. Dans tous les cas, celui-ci d’oclroyer (le si vastes concessions.Nous 
peut compter sur un grand nombre | cherchons en vain quelles concessions 
d’amis sincères et qui l’approuvent hau­
tement dans la lutte qu’il a entreprise
pour la revendication de l’honneur 
national que nos gouvernants actuels 
foulent aux pieds avec un sans gêne 
alarmant. Tous les électeurs bien peu, 
sants de ce comté, sans exception do 
parti et quelque soit le résultat général 
des élections, devraient s’unir jour 
assurer la réélection de leur député et 
chasser à tout jamais le charlatan qui

l’Allemagne a faites qui pourraient 
expliquer la générosité de lord Salis- 
bu ry.

XOIJ VELLEN irOTTA WA

I-c cholera.—Closures île 
precaution

Ut taw, 19—Les officiers du départe­
ment de l’agriculture surveillent attenli 
veinent l’épidémie cholérique en Espa 
gne et prennent toutes les précautions | curé, 
possible, pour empêcher que ce lléau

le nom des curés ;
Olga, Dakota Nord, R v. Cm-, K. 

1 rudel, curé ;
Somerset, Wise., Rév. La ri vière,curé; 
Turtle Lake, Wise., Rév J. T. Piaule, 

curé ;
West Duluth. Rév T, G. Iîoy, curé ; 
Manchester, N. Il Rév U. Lamv, 

curé;
Holyoke, Mass.,C. E. Briineau.l,cmé; 
Collinsville, et, Rév. .1. Badiane), 
Waterbury, Conn., Rév J. fi Bour­

get, curé ;
West Fitchburg, Mass., Rdv. Forest,

s entend plus dans la science du bood- n’éclate en Canada. Le député-ministre 
lage que dans celle de faire des lois. Low a dit: “ Les officiers du départe-

Un électeur lment.de lil quarantaine ont été ti03

Gaspé, 11 juin 1890.



Lie Courrier du Canada. Vendredi, 30 Juin 1800
Nous avons l’honneur d’annoncer à| 
ce les curés et aux communautés, 

lieuses que nos dernières importa- 
rC ,c d’Europe pour l’article “ Chasuble-, llOI ' dniècesPdétachêes, soierie, dorures, i 
rie lirations de tout genre, etc., etc, 
iïu permettrons à l’avenir de leur don­
ner en-ère satisfaction.
1 nne visite est sollicitée.

Librairie Montmorency Lavai.
Pruneau et Kirouac,

28, rue de la Fabrique.
Québec. avril i89o-C“> 26

Tapisserie, peintures, etc
1 -, m'iison Gauthier et frère, peintres 

iéconitè.irs et vitriers, No 290 rue St­
: pl St-ltoch, marche rapidement 

• ms la voie du progrès, et nous en avons 
la preuve dans les grandes améliorations 
,np i-üt établissement a subies depuis 
Pannée dernière. Voyant que l’espace ne 
‘ gisait plus A leur assortiment MM. 
iauthier ont ajouté une allonge à leur 

magasin, qui est aujourd’hui deux fois
“l ia vaste qu'auparavant. Aussi, il fautvoir quelle quantité et quelle quantité et 
wile variété de tapisseries ils ont eu
mains. Cette maison vend à des prix ex 
[reniement réduits et ne redoute nulle- 
'put la concurrence, car elle importe

Dernière Edition

DORCHESTER

est gu état <1 ei ou 
meilleur marché que partout ailleurs. 
rVst saos contredit le magasin le mieux 
assorti de tapisserie de toute la ville ; il 
v a là des patrons dans tous les piix et 
pou,- les plus somptueuses demeures 
•onnne les plus modestes,

St-Anselme.................
Ste-Hénédine.............. 52
St-Isidore..................... 136
St-Bernard................... 7
Ste-Marguerite............ * 84

Majorités 
Pelletier Bernier 

40

Ste-Claire...................
St-Malachie................
Standon......................
Lac Etchemin............ .
Cranbourne................
Frampton....................
Ste-Justine..................
8te-Ro.se......................
St-Prosper.................. .

3
85
79
95

152
05
32
33 
93

950 00

ETAT DE LA VOTATION AUX 
TROIS-RIVIERES

IJ. Vot.
No 1... 
No 2..., 
No 3.... 
No 4....
^» U v ••••• ••••••«• •••#••

Normand
59
80
79
80 
80

Turcotte
08 
73 
Gi 
91
07 
09
08
02
21

H11IIIV 4 . • • I4LU L/ ••••• I I * « • I t I * • I « • • \I\JCette maison possédé aussi un assorti-1 „
mont considérable de glaces de miroir, "° «......................... •>*
,1e tapisseries de-plafond, avec tous les | No 7..................... ^
01 
(1
ornements nécessaires, de peintures, No 8....................72
d’huiles, de vernis, etc. No 9......................... 69

MM. Gauthier sont agents de la célèbre -----
maison Mongenai?, Boivin & Cie, de g^7
Montréal, pour la vente des grandes 
vitres (Plate Glass) et des miroirs; ils 
sont aussi agents pour la compagnie 
l’assurance de la Gasse de grandes 
vitres, et c’est certainement là qu’il est 
i» plus avantageux de s’assurer, puis- 
ju’ils sont toujours prêts à remplacer 
les vitres cassées immédiatement après
l’accident. # .

Un homme de grande experience est 
constamment attaché à la maison Gant 
thier pour la doiure mate et biunie et 
pour rencadreim nt avec moulure dorée.

Majorité pour Normand

583

027
583

4 4

TEMISCQUATA

Majorités 
rouliot Rioux

Riv.-du-Loup (paroisse)..
Fraserviile......................
Notre-Dame du Portage.

Le k‘ Conrrier du Canada
Est en vente chez MM. F. Belaud 

labaconiste, rue et faubourg St. .lean, lsle > erte....
F il tea il, Libraire, rue Uuade, Haute- Troi.-Pistole
Ville, Drouin et Frète, rue Sl-.loscpli Si-Autoniii......................
St llocli, et à Lévis chez M. C. A Sl-Arsène.....................

1 timers, station de 1 1. G. IL | Cacouna..........................
__:_ - . ...-l-T-LH N. D.du lac(Témiscouata)

flBRVAH l |s“Déeolé
' St-Modesle ......................

iMroRTArEuns i*’insthument s nu MüsiQUK | Bic-Françoise.................
DE FRANCK, D’AIXEMAONB ET gl Loujs j ,ja j ,|a ,....

DES ETATS-UNIS
Aussi : Instruments de fabriques 

anodic* nos,
l’ELS QUE LES CÉL&IIUBS PIANOS t

IIEINTZMAN & Cie,
Wm. BELL & Cie,

MASON & RISCH, ICi„ .
DOMINION & Cie, Etc St cyP'1111

Sl-Huberl

28

19
8

94
1

15

08
12

/

11
10

19
02
23
10

S t Ë pi phane...* *•.... *•......
St Eloi.............................
St François-Xavier........
St-Jean de Dieu.............. 25
St-Paul de la Croix........
St Clément......................

Un ouvrage utile
Nous accusons réception du Dircclot'y 

portatif de la cite de Québec. pour l’année 
1890-91.

Co guide d’adresse est indispensable 
aux hommes d’affaires et nous en 
engageons à y souscrire. Nos remer­
ciements à M. Joseph Drapeau, le com­
pétiteur de cet ouvrage pour l’envoi 
d’un exemplaire.

Prix : une piastre.
Religieux

Dom Jules Livernois a été nommé, 
par le chapitre général de son ordre, 
père maître des novices à la Chartreuse 
de St Hugues, en Angleterre.

—L’œuvre des âmes du purgatoire et 
de la conversion des infidèles, ” qui 
avait pour annuaire “ l’Almanach du 
Purgatoire, ’’et dont le siège était â 
Montréal, a été supprimée par Mgr de 
Montréal, et les indulgeucesaccordées à 
cette œuvre ont été retirées par le St 
Siège, dans le monde entier.

--Dans sa dernière circulaire, Sou 
Eminence le cardinal Taschereau 
rappelle ; 1 qu’on ne doit pas chanter 
de cantiques en langue vulgaire à la 
messe des morts ; 2o que si on y chante 
des morceaux latins, ils ne doivent pas 
être étrangers â la messe des défunts, 
tels que serait, paar exemple, le Slabai 
Mater; 4o qu’il est défendu de jouer de 
l’orgue dans les ollices des morts, si ce 
n’est pour accompagner le chant : Silent 
organa cum silet ccnlus.

Eoolo Normale-Laval
Distribution des prix

La distribution des prix aux élèves- 
maîtres do l’Ecole Normale-Laval a 
eu lieu, hier soir, au Vieux Château.

M. Charles Arthur Gariépy, élève, 
finissant et diplômé académique, a fait 
le discours d’adieu et de remerciement 
aux professeurs.

M. Gédéon Ouimet, surintendant de 
1 instruction publique, qui présidait à 
la séance, a félicité les élèves sur leur 
travail et leur succès sur l’année et fait 
de remarquables considérations sur l’é­
ducation.

Les principaux prix ont été décernés 
comme suit :

Prix du Piiuce de Galles : Edmond 
Potvin, de St-Alphouse de Chicoutimi.

Médaille d’argent, prix de lecture of­
fert par le gouverneur-général: M. Chs. 
Arthur Gariépy, de la Baie St-Paul.

Médaille decernée par l’hon. P. Gar. 
neau à l’élève qui a fait le plus de pro­
grès en anglais : M. Chs. Plamoudon, de 
St-Ravmond.m

Médaille d’or, prix de progrès offert 
par le surintendant de l’instruction : M. 
Alphonse Audet.

Prix d’excellence, Académie, 1er prix ; 
M. Roméo Guimond, de St Raymond ; 
2e prix, M. Albert Filion,deSt-Joachim.

Première division—1er prix. M. Ed-' 
moud Rotvin ; 2e prix, M. Prudent 
Vallée, de Québec. •

Seconde division—1er prix, M. Louis 
Philippe Coté, du Bic ; 2e prix, M. 
Fernand Wargnv.

Après la distribution des prix a m 
lieu la collation des diplômes.

MM. Roméo Guimond. Albert Filion, 
John Tremblay, des Ebouleir.ents, et 
Chs. Arthur Gariépy ont obtenu leurs 
diplômes académiques.

LA COMPAGNIE CHINIC
QUEBEC.

/%nci<natnc maison Tlc.aliol fondée en ISOS.

MARCEAU DISES
d’Ameublement

de clous et de Moulanges et 
Marchands de Fer

FOURNISSE U IIS ORDINAIRES DES FABRIQUES
ET DES

Institutions relisrieuses et education
Successeurs de BE AUDET # CHIN TC

COMMERCE niC GROS El DE 1>ETAU.

rjlOPIÎIETA 1RES DES MAISONS SUIVANTES :
CTA) UTERI E VE NT ADO U R __________________________ Rcauvart

FABRIQUE I)E MO ULA KG ES___rue de la Chuvctlc* St-Koch

ENTREPOT DE GROSSE OUJNCAIL.̂—  

LE R I E ET I) E CITA R BONN A GE_rae des Sœurs, Passa- Ville

BUREAUX ET MAISON I)E VENTE pied de la cote de la
VoD/ttr/nc

uiiBvcrsei et complet,
.îlaiThamlisrs «le «giiulite supérieure.

«AXS H»KKC1ttl>*LVJT.S A «tUKKKC*
t3T Téléphone: 48.

Québec, 30 avril iSS;—lan. 9X0

1 g (ai

GSüS&Si S. éifep vï
C. B. LANCTOTS

■ '-'AAC'A

1664, 1 { E NOTRE-DAME,

M OJYTHJEJtJL^

Département des Tapis
Nous sollicitons ur.c visite à ce département qui 

contient ce que l'on peut trouver de plus nouveau 
et de mieux choisi en

TAPIS BRUXELLES avec bordures. 
TAPIS TAPISSERIE avec bordures.
Valeur spéciale en Tapis Tapisserie 26j£c, 53e ct 

t 47/2C net.
Patrons très nouveaux à 75c ou 71c net valant 90c. 
Nouveautés en Carrés, Rugs et Nattes en tapis

Certiclne ci prelart
Un graml choix des plus nouveaux, Patrons de 

Tapis de Liège et Prelarts de tous prix et de 
toutes largeurs.

ilidcaux
L'assortiment le plus considérable 
Rideaux en dentelle Guipure, en Mousseline 

Madras, en Jute, en Chenille et en soie 
# 1 oies pour fenêtre, chaînes et embrasses pour 

rideaux, etc
G LOVER, FRY ô-CIE.

S *e ni i ères noie vea 111 es
G ne caisse de Jerseys pour Dames, très nouveaux 

et à bien Las prix
Un nouvel cuvoi de Garibaldis pour Dames, en 

soie pongée et en soie surah.

Manteaux imperméables pour Dames, depuis $*•75 A $10.00.

GLOVER FRY & IV
Québec, 4 juin 1S90

~ A I ENDlt H

f i ' I- SUrERBE MAISON, situfe lom i.ri-, du 
U collège, du couvent et de l'église de Sainte-Anne 
la I'ocatière. avec magnifique jardin.

11 sera facile à l'acquéreur de sc procurer un beau 
et bon terrain de culture facile et suffisant pour un 
amateur.

Cette propriété appartient au collège. On pourra 
obtenir tous le3 renseignements en s’adressant au

Révérend M. AD. Midi AUD,
. Procureur.

Quebec, 10 juin 1S90.—im. «9

fJm.

25

____  EL®-»

•*' . ..v;
VENANT D’ETRE REÇUES MES IMPORTATIONS DE

VINS jym MESSE
Lo Colli do Sicile, vin sec, $1.50 le gallon.
Le Muscat d’Espagne, vin sucré, $1.40 le gallon.
Le Vin Canadien de Sandwich, $1.25 le gallon.

--------AUSSI UNE GRANDE QUANTITÉ DE--------

Chasubles en velours avec sujet brodé or fin......................................... $15.00
Chasubles en damas soie avec sujet en broderie.................................... 9.00
Chapes en moire de laine..................... ..................................................... 12.00

Et autres Ornements d'Eglises, Bronze, Vases et Bouquets, spécialité ! !
------: o :-------

STATUES de toutes sortes manufacturées dans mes ateliers et surtout '* LE MAGNIFIQUE 
GROUPE DU ST-ROSAIRE ". Huile d'olive, $1.00 le gallon. Huile importé d’Italie $8.00 la 

can'stre de 5 gallon?. Cierges, Merinos, Says, etc.

C, B. Lanctôt.
Québec, 7 juin 1S90— ion • 74

24
13

3

1

(JUG U ES El HARMONIUMS
WILLIAM Uli U j Cl 10,

DOMINION .N C.!K,
THOMAS A CIE,

SCI 1115DMA Y lilt, En:., St
Les dernières publications musicale* 

reçurr. ch a 7 ur semaine.
MACHINES A COUDRE :

New Williams, et Davis, à entrai. 
nement vertical.

aus.-i :
cori'itl.s 1»K MÜÎI.Ti: (huUis) 

mill N O (Show Cus< M)
l'.l, /lue Si. Joseph, ii /lo;/i, Québec. 

Tki.u.t.onu : ! Lille 27x
Québ.N, 16 janvier Igço—i an t2i

390
310

310

Maj. pour P ou Hot libéral 80

Notre directeur, M. Chapais, est do 
retour de Kamouraska, où il a passe 
les trois dernières semaines presque 
sans interruption.

».t
’ . 'vvvrf
i-- A-.---Il T • • • T tiT «i «V hy y* v

COMPAGNIE dk NAVIGATION
—: du

Richelieu et Ontario
----- : ENTRE ------

1/1' IIIONTKEAI..

Les Quarante Heures
Les e.xercices de Quarante-lieures sont 

commencés ce matin à l’église St-J an- 
B.iplislü. Co soir, à 8 heures, il y aura 
prière publique devant le très Saint- 
Sacre ment.

Mort subite
Un nommé Cyprien Du perré, de No- 

Iro Dame du Portage est mort subite­
ment hier apiès-midi. L y a eu enquête 
du coroner, et le verdict a été 11 mort 
de maladie de cœur occasionnée par 
l’usagu immodéré des liqueurs enivran­
tes.” Duperie est une autre mal heu­
rt use victime des cabaleurs électoraux 
qui enivrent les gens pour 1rs empêcher 
de voler, llèlas !

Pour Oliicoutimi
Le Yrija est parti hier soir vers 5.80 

heures pour Chicoutimi avec un certain 
nombre do politiciens qui vont travailler

Le steanu 
partira du quai 
et SAM KD IS,

Le steamer 
partira du quai

l’après-midi. # I comté, et qu’il ambilionnerail une èlec-
Ccs deux steamers ancient ;\ llatiscnn, Trois- Ltjar acclamation. Ras dégoûté, 

Rivières et Sorcl. ‘ I l’homme 1

Le meurtrier Dubois
L.e misérable Dubois qui a tué d’une

ORGUE EOLIEN
La grande merveille musicale

....

ssiSfl

DECES
Mercredi, cil décédée à l’Hospice des Sœurs de 

la Charité de cette ville, M. Emilie LeDroit.
Son service aura lieu lundi, 23 du courant, dans 
la chapelle de l'Hospice, et la sépulture se fera 
dans l’église des Révérendes Mères de l’ilûtcl- 
Dicu.

l'a rents et amis sont priés d’y assister sans autre 
invitations. *

uwiimawi» a ru isembb—nf i -im m > «eu— -

CANADA 1
Province de Quéukc [ COUR SUPERIEURE.

District de (Québec. J
No l*,68
LOUIS DE GONZAGUE 11A ILLARGE,

Demandeur, 
vs

Dame HARRIETT ADAMS,
Déf-iuleresse.

IuN vertu d’un bref venditioni exponas émané, 
li les meubles et effets de la défenderesse saisis 
en cette cause, consistant en un piano, tables, 

chaises lave-mains, 6°c, «Sr'C, seront vendus le 
TRENTIÈME JOUR DE JUIN courant, à DIX 
HEURES du matin, au domicile de la dite défende­
resse, No 18, rue Écrland, cité de Québec.

Québec, 20 juin 1890
HONORE GASAULT, IL C. S.

Qutbec, 20 juin 1S90 — if *03

ARRETES GRATIS
MKKVKIM.KUX SUCCÈS

FOLIE GUÉRIE
_______ ____rAüK ATEUK KEIK-
VÊÎiX till l>r KL1X B*: pour toutes les 

MALADIES DU CERVEAU ET DES NI R FS. La seule 
cure certaine pour les alertions nerveuses, les 
convulsions, Vépilepsie, etc. lNKAll.LiliLK s’il est pris 
suivant 11 direction. Aucune convulsion après le 
premier Jour a 
de $2.00 sont 
de convulsion 
l'express pour
du bureau de Poste et de l'expres, ............. — — ... . ... , , •
ür KL1NE, 931 Rue Arch, I'iiii-aoeumiie, I'a. musiciens et le public en Général sont toujours les Bienvenus.
Voir les Droguistes. Défii-z-vous df.s contre- | L. K. N. P K ATT E,

1676, rt&e Notre-Dame. Montréal
KB/S'S, B.13 ï*€&BST.V5'Séa'Sî B>Sé« FIAXOS

— j 1». - ver

'IsSSiïSSTâ

Qu est-ce qiCun Orgue Kolicn ?
.’EST d’abord un ORGUE AVEC CLAVIER DE CINn OCTAVES, COMPLET ET PARFAIT 
i dans tous ses détails, qui sc joue avec les doigts comme un orgue ordinaire, et en a toute l’apparence, 
l’intérieur de cet instrument se trouve un mécanisme automatique que l'on met en opération par le

FAÇONS.
Québec, 17 déc.—4 pet. 1SS9— ian2fps. 1053

EMORY
Mind w/imSering cum!. Hook» learood lu one roadiDtf. Tuatimoniala from all «art* of tiio kIoIm'. Proapoctui P°aT riOCK. amt on application to Prof,
A, Loisottc, SS7 Fifth Ate. how Yorit,

Québec, u lévrier 1S90—ian 2fps iS

Mazelton, is cher et Dominion,
et les Ovurues Dominion.

Québec, 10— août 1S99 avrill889~l.au 3fps* I 02

Succession

LA. LIGNE DU
Niigociiuj-, (luébcr ct Clilco.i iliul j manière aussi barbaro sa femme, sa

be.le-mère ct deux de ses enfants, a été
1 ‘ ‘ ’ ....

du 
V
lements,
l’Anse bt-jean, 11a lia naïc et umcouuuu. --j------ «vint AnOn pourra sc procurer des billets et retenir des DllbOlS a dit quelques mot* a>dllt de 
cabines pour Montréal, au bureau de la Compa-1 Jjjj. §011 triste sort, U a Ilia 111- 
gnic, quai Napoléon ct pour la ligne du Saguenay,) yn pegret sincère do SOU Crime,
au bureau sur le quai St-André, et aussi au bureau nn'il était content do mourir,K’ClS dc K- M* StockinK’ vis à'vis ni6,el S‘: I aOu dé potoir rejoindre sa femme et

ses enfants. . , .
Dubois a 6t6 suspendu au bout de a

cordo pendant vtngt minutes avant de
JULIEN CHABOT, 

Gérant-général
h. U. MYRAND,

Agent.
Québec, 13 mai 1890—C mois 75 rendre le dernier soupir.

Les personnes endettées envers la Succès.-ion du 
rév. M. André Pelletier, ancien curé de St-Jean, 
lsle d’Orléans, ou qui ont des réclamations à faire 
contre elle, sont \ liées de iégler d’ici A un mois 
avec Mgr Maroic, un des exécuteurs testamentaires
soussignés. .

b C. A. MAPOIS, Ft:e,
1*. P. DURÉ, Pire,

A VENDRE. Université Laval.
J A collation solennelle des diplômes aeia lieu 

I * MAGNIFIQUE PROPRIÉTÉ dans la salle tics j romoiions, DIMANCHE, 
YjfefiSfflfL connuesous ^ non» de Chat» au- le 22 JUIN, à 8 HEURES i'. M.

* bicoT, dans la paroisse de Charles Les D mes seront admises dans les galeries sur
bourg, comenant 140 arpents de terre présentation d'ui e » artc

Québec, 16 juin 1890.
Exécuteurs Testamentaires, j cn superficie, dont 20 dans un l>on état de défriche*

100

Séminaire de Québec
ment.

Trois cours d’tau arrosent cette terre avantageu- J Québec, 16 juin 1S90—Of.
sèment située sur le versant d’une colline bien_______________________
exposée.

Les bois qu’on y rencontre plus communément

J, C. LAFLAMME, pire,
Son U. L

99

Da d.btribut on des prix aux élèves du Petit I s0nt : l’épinette rouge, l’épinelte blanche, le bou- 
Séminaire de Québec se fera lundi prochain, le 23 I lCau, des pins plusieurs fois séculaires, ct des 
juin, à 9 brs. A. M., dans la salle des promotions I érables,—mille en nombre—, as#ti gros pour 
de l’Université Laval. form» r une sucrerie.

Les dames sont admises dans les galeries suri 11 y a aussi b acoup de chasse et de ptehe. 
présentation d’une carte. Pour Jesc.mdciüonsde^vente s’adresser A

O. E. MATHIEU, Ptrc I M. LÉGER HkOUbaLAU
préfet des études. I Propriétaire du Courriez du Canada.

Qiiél c, 18 juin iSgo.S^f «°» ■ HL*- ij, Rue Huac’c,'Québec.

Collège de Sainte-Anne

La DISTRIBUTION DES I BIX aux Élèves 
du Collègo de Sainte-Anne aura lieu le 

DIMANCHE, 32 JUIN. La sortie sc fera le 
lendemain matin, A 8 heures.

C. A. COLLET, Pire,
Directeur,

Québec, 14 juin iSgc—Sf# 97

LE et après LUNDI, le 9 JUIN 1890, les 
trains par liront de la station du Pacilique, 

Québec, ct arriveront comme suit, excepté les 
dimanches 1

DÉPART DE QUÉBEC
8.10 A. M.—Express direct pour le Lac SS,

Jean, tous les jours arrivant à 
la jonction Chambord A 5.0.1 
P. M., et A Roherval A q.ts 
P. M. **

5.30;i\ LI. -Express local pour St-Uaymond 
” tous les jours, y arrivant &

7.20 P. M.
ARRIVÉE A QUÉBEC

G. 15;A. M.—L xjjrcss direct part de Rober-
val A S.30 I*. M. tous les 

jours (ainsi que le Dimanche, 
mais pas le samedi) (et de la 
Jonction Chambord à 9.00 
1’. M.,) pour Québec, y arri- 
vart A 6.i5 A. M.

8.45 A. M.— Expiess local part de St-
Raymond tous les jours A 
7 h. A. M.,arrivant A Québec, 
a 8 >.}. j A. AI.

8.15 P. il.—Train mixte part de la Rivière-
••i-Pierre tous les jours, à 2.45 
P. M., de Saint-Raymond A 
5.25 P. M. et du Lac Saint- 
Joseph A 6.50 P. M. arrivant 
A Québec A S. 15 P. M.

Chars palais Monarch attachés A tous les trains 
directs de jour et chars dortoirs aux trains directs 
du soir.

On “peut retenir des sièges ct des lits ct se 
procurer des billets de passage clic/. R. M. STOC­
KING, vis-à-vis l’Hôtel St-Louis.

Le bateau à vapeur Péribonca fera des voyages 
sur le Lac St-Jean lorsqu’il sera nécessaire pour 
fes colons, un yacht a vapeur voyagera tous les 
lours entre Roberval et les endroits de pêche pour la 
Ouananiche a la Grande Décharge, du 1er Juillet 
au 15 Septembre.

Le fret pour tous les points des districts du I^ic 
St-Jean ct Saguenay, à l’Est de la Jonction Cham­
bord, est enregistré pour la Jonction Chambord, ct 
pour Roberval et les endroits A l’Ouest enregistré 
pour Roberval.

20 minutes pour prendre le lunch au lac Edouard. 
Le fret ne sera pas reçu A Québec après 5 heures 

t» m.
Billets dc retour de première classe, aux taux d’un 

simple billet, de Québec A toutes les stations émis 
les samedis bons pour revenir jusqu’au mardi 
suivant.

Excellentes terres A vendre par le Gouvernement 
dans la vallée du Lac St-Jcan, A des prix nomi? 
naux.

Le chemin de fer transportera les nouveaux 
colons et leurs familles ct une quantité limitée dc 
leurs effets de ménage, GRA TIS.

Avantages spéciaux offerts il ceux qui établis­
sent des moulins ou :utres industries.

Pour informations au sujet ‘des prix pour les 
passagers et des taux pour; le fret, s’adresser A 
ALEXANDRE IIAKHY, agent général pour les 
passagers et le fret, Quelle,

J. ti. SCOTT.
Sect, âr Gérant.

Québec, 6 juin 1S9O.

8EHAN BEOS.
VENTE A BON MARCHE

EN TOUT CAS ET OMBRELLES 
réduits de 5c A 75 pour cent.

Nous avons attsd le plus bel assorti­
ment delà ville cn manteaux imperméa­
bles pour dames A «'es prix variant depuis 
$1.95 Jusqu’à 10e* grandeur varié, style 
des plus nouveaux.

Vêtements dc dessous e:i laine gaze, 
en cachemires, cn mérinos, en fils, en 
colon a eiFsoic.

— Aussi —
Une grande variété de gants, cn soies, 

en kids, etc.

Bohan Bros.
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Le Courrier du Canada, Vendredi, 20 Juin 1800
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(Mds des Voyageurs
Bateaux à Vapeurs

’ CHEMIN DE FER

INTERCOLONIALQuébec et Lévis

Les bateaux font le trajet entre Québec et Lévis ; -------------
tous les demi heuresPrix 20 cents aller et retour. 1889- Arrangements d’hiVOr 1890

TRAVERSE DE QUEBEC A LÉVIS, j y fict après LUNDI, le 18 NOVEMBRE 1S89,
1 IJ les trains sur ce chemin de fer circuleront

Intercolonial

québïc I

a. m. ,
7.ÎO Malle pour laf J ~ —

LÉVIS

A. M.
6.30 Train mixte de la 

Riv du Loup.Rivière du Loup.
9.00 Accommodation 

pour la Rivière-du-Loup. P. M. 
p M

2.00 Malle p o u r| 1.15 Malle de Halifax 
Halifax.

5 30 Acc omodation 
pour la Rivière du 
Loup.

2.30 Malle de la Hiv. 
du Loup.

Pour le Québec Central

*• M. )A. M
1.00 Express pour, J.00

Sherbrooke
10.45

1.30 Train Mixtea/ pour St-Joseph P. M.

8.co Express de nuitj 3.00 
pour Sherbrooke.!

Saint-Joseph.

press de 
Sherbrooke

Traverse du Grand Tronc

LAISSERA

QVEBEC 

A. M.
9,30 Train mixte pour 

Richmond.
P. M.

1.30 Train Eclair 
pour l'Ouest.

P. M.
8.00 Malle pour 

l'Ouest.
aBBDBXB

STATION DE LEVIS 

A. M.

6 30 Malle de l’Ouest 

P. M.

2.00 Express de l’Ouest

quotidiennement (le dimanche excepté) comme suit :

LES TRAINS QUITTERONT LÉVIS
Pour la Rivière-du-Loup et Stc-Fla\ie.........  8.00
Pour Halifax et Saint-Jean ................................  *4«3°
Pour la Rivièrc-du*Loup .................................. 18.00

LES TRAINS ARRIVERONT A LÉVIS
D la Rivière-du-Loup.......................................... 5.30
D* Halifax ci St-Jca*............................................ 13.10
De la Rivière-du-Loup et Ste-Flavie ............ *4 *5

Le char dortoir attaché au train Express quittant 
Lévis à 14.30 se rend jusqu’à Halifax.

Tous les chars de ce train sont éclairés à la 
lumière électrique ctchauffés à la vapeur.

Tous les trains circulent d’après le Eastern 
Standard Time.

On sc procurera des billets et des informations 
sur la route, les taux du fret et les passagers en 
s’adressant à ^

T. LAVERDIERE,
49, rue Dalhousie, Québec. 

D. POTT1NGER, 
Surintendant en chef.

Bureau du chemin de fer, )
Moncton, N. B.,14 nov 1889. j

Québec, 10 mars 90 nov S9—Ian 1028

A VKAIHU: 
PRIX REDU ITS

M

• •' •Vf-*'* _

LIGNE ALLAN
SOUS CONTRAT avec lk gouvernement du 

CANADA ET DE TERRENEUVE POUR LE 
TRANSPORT DES MALLES Q

MjC SS. “M1RAMICHI»
€apt. A. ISaquet

Les lignes de cette compagnie se composent de* 
steamers suivants, à doubles engins, construits sur 
la Clyde.

TOUT EN FER ET EN ACIER
Ils sont construits en compartiments ETAN­

CHES, ne sont pas surpassablcs en force, vitesse 
et confort, et sont fournis de toutes les améliora­
tions modernes que l’expérience pratique peut 
suggérer.

Vaisseaux Ton- 
nage

Commandants

ULDAiLLB D’OR, PARIS, 1878.

AV. BAKER & CO.’S

RaaBfflM Cocoa
^ *r*-VA

Eut absolument pi:r, et 
c'est soluble.

Pas de Chimiques
i ||\|U «ont raplejrh *

Il \ 1A t»t jlu» eue fro».
Il Ulll e«e* • m/UnjrA
iï 11

n ».t prfp*ration. Il 
trou fut» tjlus fort que la 
\çt‘ avec U* I'amiUon, d» 

l’irrow.r *ot, ou aucrw; c'eat aatai 
pîc.f otjome.coû/anf motus «ju'u-i »oti 
la ta»-'-. Il r,: délicieux, n.•amount, 
et fortifiant, Kacilr * DioCbcr, 
autant admirable pour !«• malade» 
que j ur ceut »,ui jouu.ect d'un# 
bones «aotê.

So vend chez tous les Epiciers.
W. BAKER & CO., Dorchester, Mass.

Quéltc. janvier JSço—ian

i

TLOUIS JOBIN
STATU AI HE, ‘

Coin des'K u es

Clair JFonfaliie cl J$ui4oit,

QUARTIER MONTCALM
Q üh BEC .

MAISON
— A —

VENDRE0» *LOU KM
O-

CETTE VASTE ET MAGNIFIQUE MAISON SITUÉE AU
ST o. «> HUE BUADE

Maintenant occupée par Cétabliscment du
“ COURRIER DU CANADA ”

i^ETTE MAISON qui à QUATRE ETAGES 
\J sur le devant et CINQ en arrière, et un SOUS- 
SOL, a été construite expressément pour y mettre 
l’établissement du Courrier du Canada et est 
d’une solidité qui a permis de mettre au 2me étage 
Voûtes les machineries.

C’est aussi un poste de commerce très avantageux, 
l’établissement actuel l’occupe depuis 1S49.

Situation centrale, près du Pureau de Poste et 
du Palais de Justice.

Pour les conditions
S’adresser au propriétaire

J. D. BROUSSEAU,
62, rue St-Loui?.

ou à
LABRECQUE eSc BELANGER,

Notaires,
18, rue Buade.

Québec, 7 ocicbre 1889--

L’
$■

IVRES D'UNE GRANDE VALEUR POUR 
LE CLERGE, quelques ouvrages RARES 

pour les collectionneurs et quelques files complètes 
de journaux.

$ c.
1. GORRES—La mystique divine, natu­

relle et diabolique. 5 vol. in-octavo, 
reliés ....................... ••»••• •••••• • • • • ». 3.00

2. THOMASSIN—Discipline de l’Eglise,
7 vols in-quarto, reliés................................ 10.00

3. R. P. CORN. A LAPIDE—Supple- 
mentum in scripturam sacram, librum
Jobt in-quarto, rel........................................... 2.50

4. St-THS D’AQUIN—La chaîne d’or, 8 
vols, reliés. .......... •••»•«••••••••«•• lo.oo

5. 44 —Somme contre les
gentils, 3 vol. rel. 3.00

6. L’ABBE GROSSE—Cours de religion
6 vol. brochés, in-octavo........................... 6.00

7. GUKY—Casus conscientias, 2 vol. rel... 1.50
8. FRANZ. HETTINGER...Apologie du

Christianisme,5 vol. in-quarto, rel...... 5.eu
9. Perpétuité de la Foi, 4 vols in-quarto... 3.00 

10. C. MARTIN—Répertoire de la doctrine
chrétienne, 2 vol. reliés................................. 3*oo

ix. NOEL.—Explication du catéchisme de
Rodez, 6 vol. in-douze, reliés................... 4.00

12. L’abbé A.-C. PELLETIER.—Traité de
la puissance ecclésiastique, d-c. 2 vol. 
reliés.... .... «....i................... ........ 2,00

13. BOUVIER.— Institutiones théologie»,
d°c. 6 vol. reliés............................................  2.50

Quelques ouvrages rares
» Le Fantasque de 1857, Nos 1 à 29 in­

clusivement, complet...................................
2. Situation du Monde actuel, 1865, l’ori­

gine du mal...................................................... 1.00

.00

PARISIAN............. 5359 Lt Smith, R N R
SARDINIAN....... 4376 Gapt J Ritchie
SARMATIAN ..... 3647 14 \V. Richardson
POLYNESIAN...- 3983 44 II Wylie
CIRCASSIAN...... 3721 Lt R Barrett R N R
NOVA SCOTIAN 3800 Capt II R Hugues
PERUVIAN............ 3049
CASPIAN............ - 2728
POMERANIAN.- 4364 
CA RTA GINIA N . 4214 
BUENOS Ayrean. 4005
ASSYRIAN......... - 3970
SIBERIAN........... - 3904
GRECIAN .............- 3613
NORWEGIAN....... 3523
COREAN.................  3488
SCANDINAVIAN. 3068
HIBERNIAN.......... 2997
CANADIAN ........... 2906
PRUSSIAN ............  3030
NESTORIAN........ 2689
AUSTRIAN............. 2458
MANITOBAN........ 2975
PHOENICIAN ......... 2425
WALDENS I AN.... 2356
LUCERNE .............. 1925
ACADIAN............... 931
Newfoundland... 919
ROSARIAN............  3500
MONTE-VIDE AN. 3500

44 J G Stephen 
44 A McDougall 
44 W Dalziel 
44 A Macnicol 

44 J Scott 
44 J Bcrtly 
44 R P Moore 
44 C E LeGallais 
44 R CarrutherS 
44 C J Menzies 
44 John Park 
44 John Brown 
44 John Kerr 

J. Ambury 
J. France

,UITTERA QUEBEC,

MARDI, le 24 JUIN, à 2 h. P. M
our POINTE AUX PERES, GASPE, MAL 

<5AIE, ou POINTE ST-PIERRE, SUMMER 
SIDE, CHARLOTTETOWN et P1CT0U, arrê­
tant à tous les ports intermédiares, excepté à la 
POINTE AUX PERES, pendant quelques heures 
pour permettre aux passagers d’aller à terre. 

Excellente accommodation pour les passagers. 
Les consignataires sont priés de marquer au long 

l’endroit où ils envoient leurs marchandises, afin 
d’éviter les erreurs dans le déchargement 

Pour le fret et le passage 
S’adresser à

ARTHUR AHERN, 
Secrétaire,

Quai Atkinson
R M. STOCKING,

Agent des passagers,
En face de l'hôtel v. Louis 

Québec, 2 : avril 1890 61
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FRECHON & CjE
1645, Rue Notre-Danie

Montréal
•îoîo:.

FABRICANTS

D’ORNEMENTS D’EGLISES
- ET DE

< « 
« « 
«i
11 
« 1 
11

Dunlcp

D J James 
44 Nunan 
44 F. McGrath 
44 j. Mylius 

44 DMcKillop 
44 W S Main

Service de Liverpool, Londonderry, 
Québec et Montréal.

lie
Liverp ool St ta mers De

Montréal
De

Québe

1 mai Parisian*....... 21 mai 22 mai
S 44 t No vscot i a n 27 44 Direct

!5 44 Circassian... 4 juin 5 j«*n
22 * * Sardinian... 11 44 12 *•
29 “ Polynesian- IS 44 19 44

5 juin Parisian....... 25 44 26 44
12 44 •Rosarian... 2 juillet 3juillct
19 44 Circassian. . 9 “ 10 “
26 44 Sardinian.... 16 44 17 44

3 juillet Polynesian . 23 “ 24 ••
10 44 Parisian.. .. 30 •• 31 14
17 44 •Rosarian... 6 août 7 août
24 44 j Circassian. . 13 *• 4 “
31 “ Sardinian... 20 44 21 44

7 août Polynesian.. 27 44 28 44
14 “ Parisian....... 3 sept 4 sept

CREA;* i Ir lMIAF
V -ms

STATUES RELIGIEUSES!!!
Vases sacrés—Garnitures d’autel—Lustres a cris,

taux-Chasubleries-/Sr()iries-Ling,e d’églisses

Nouvelles importations de M oiinos, Say et
Colon u tablier pour communautés

religieuses ! ! !
^ —t—

Soiitieisii) éïï!«i‘n sur iae»iim
.VINS DE MESSE.... CIERGES ET HUILE D’OLIVE......

Une Spécialité
Québec, ter mai iSço —ian.

78
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a
Lu plus PURE, la plus FORTk. 

et la MEILLEURE
NK CONTENANT AUCUNJ

Alun, Ammoniac, Chaux, Phosphates ou 
autres matières nuisibles,

V \\i fil i fT Toronto, Ont.,-' • ‘I I CHICAGO, Ills.

FABRICANT DE LA
“ Celebrated Royal Ycast Cakes.”

B1 IKE KT POUTER .A B ATI
E LONDON, ONTARIO.

0
Preuve que , Célèbre 151K K E KT POIITKK fabriqués par John Laba'.t, 

de London, Ont., est la meilleure ,lu Canada et même pouvant rivaliser avec 1er 
me.neurs "ère ci lurier importés ; les prix remportés aux expositions univer 
selle,le I l.ilaü-Iplue, Australie et .le Pans le prouvent ainsi que les certificats 
d analyse ci-uessous ;

M. Fl S El 
trouvés
haute me t recommandé aux i:i validés et aux convalescents surtout

l’ISLl,, M. D. L , Analyste du Gouvernement, Québec, dit • 44 |e les ai 
,r_*s l>ur <:t de» ■neilleu.e. qualités Je houblon et orge..C’est un breuvage

comme tonique.”

. , . . • . -u»»c saveur délicieuse
et très agréable, dune qualité supérieure et pouvant rivaliser avec les meilleures 
Bière.*» importées. J’ai aussi analysé le PORTER (XXX STOUT) de cette même

contiennent aucun ingrédient nuisible

#N. B.—Le 44 ROSARIAN ” n’a pas d'accommo­
dations pour aucune classe de passagers dans leurs 
voy ges de Montréal et Québec à Liverpool, 

tl^.* 44 Nova Scotian "n’étant nas un stigine au mai...................................................... i.oo u-c " .>uva ^uiian " n eiant pai un steamer
3. Causeries agricoles, Ed. Bai nard............  1.00 de la malle transportera le bétail. Le s passagers
4. Recueil de notes diverses sur le gouver- de cabine peuvent s’y enregistrer, mais non pas ceux

ment d’une paroisse, &*c. par un ancien de l’intermédiaire ou de l’entrepont
curé (l’abbé T. Maguire)............................ 2.00

5. Maison rustique du XIXc siècle, 4 vol.
Les steamers de la malle sont dépéchés sur 

Montréal de jour les mercredis, les passagers dési- 
rcliéï................................................................... 5.00 | rant s’embarquer à Montréal peuvent le faire (sans

A vendre aussi : charge extra) après 8 heures, le soir précédent.
Les steamers partent «le Québec à 9 hrs A. M. 

La fde complète de JL Etendard, 7 années.. $49.00 | ^es jeudis.
La file complète de La Vérité, 8 années... 16.00 
La file complète de La Justice, 4 années... 20.00

S’adresser à M. N. LAÇASSE, ou au

“ COURRIER du CANADA.”
Québec, S mars 1S90— 8

00

EAU ST-LEON
Certificat de l’ellioireUé de cette 

ean merveilleuse

Prix du passage de Québec :
Cabine ...............................................  $45.00 et $lco.

Suivant le steamer et l’accomodation 
Intermédiaire ■•••••■•■ *..••.«••............ $3^
Entrepont.................................................... $20

Note—Le 44 PARISIAN ” est éclairé par la lumière
éltctrique

Service de Grlasgow, Québec et 
Montréal

Pour
Les
Brûlures 
Douleurs 
B less u res 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Manx (VYeux 
ICcmorrho idc 
J le morrh atj i c s

SERVEZ VOUS de

POND’S
EXTRAC'J

-*•1,

SW
iSBBfffiSgfi

Demandez le Pond's Ex- 
Injfam milt ions tract. Ne le remplacez pas.

Quebec, 7 mai 1890^ 70

J.& W,
Fabriquant de Papier»,

1S4, Sine ST-PAUL,
QUEBEC.

MOULIN L»K PAI’lEK A LORETTE. l’apie 
pour journaux, papier Manille pour envelopper 
feutre à lambris, feutre à tapis, feutre à couvcrtur 

0 sec et goudronné.
MOULIN AU PONT ROUGE.--PuIpe de boi 

carton de bois.
MOULIN WOODEN D A PORTNEUF.—Carto 

d’aslrcste pour cnfpaqucter, pulpe de bois, carlo 
carton pour boîte.

MOULIN A STE-ANNE. — Carton cuir po 
fabricants de chaussures, pulpe de bois, carton.

Marchands de Papier, Papetiers 
Papier à Tapisser de toutes sortes

AUSSI Gueucnilles, Amarres, Produits Chi­
miques et Matériel complet pour la manufacture de 
papier. Vieux Métaux, Machineries, Goudron :

iet Le plus haut prix \ ayé pour tout ce qu 
cerne la fabrication du paper.

V;- -*-?•->//

De
Glasgow

25 avril 
1 mai

:« “ 
16 44
2T. 41
3o 44 

6 juin

Steamers

SARMATIAN............
Canadian.............
Siberian...............
Pomeranian .......
Hibernian..........
SARMATIAN...........
Canadian..............

De Montréal à! 
Glasgow le ou 

vers le

17 Mai 
2o 44 
2 1 < 1

‘2 juin
9 

16
a
il
<1

Viîi GMÂPGTEAUT
nsuciEzüx.

NUTRITIF.
RECONSTITUANT.

Cô Vin Toniquo contient la Peptone 
chimiquement pure do Chapoteaut ob- 
tenuo pur 1 ; digestion artificielle do la 
viande de bœuf par la pepsine.

I* VIH DE CHAPOTEAUT
nourrit les malades, les convalescents, 
les vieillards et toutes personnes atteintes 
d* A uemie par épuisement, Di<je»tions 
tlijjlcilr.i, L) eg out tien Alimenta, /7e- 
vrea, Diabète, l'htlii.nie, Df/aactxtcrle, 
Tumeurs, Caneera, Maladies du l’olo 
et de l’Estomac,

Migraines—Maux de Tete

GUARANA
DE GRIMAULT & CIE.

Pharmaciens a Paris.
Un seul paquet do cetto poudre végé­

tale et naturelle, délayée dans un peu 
d’eau Bucrée Huflit pour faire disparaître 
les Mtiujc do Trie, >. tgrainen ou .Ve- 
vralgies lea plus violents. Son action 
toniquo lui donne uno efficacité incon­
testable contre les Coliques, (4)

I>jn* toute» lc« J’Iurnucics. Grgj : Chc* M. M. Lyrr-in, 
Soru C«! bu., MollîfC-l. .

L» pi un grnude merveille du 
teiiipH moderne

à la -, îiité.”

16?** Faite» usages de la célèbre BIERE ET PORTER LABATT et n'en 
prenez pas d’autre en substitution

H. Y, MOITXfcÉQ triXi,
SEUIj AGENT a QUÉBEC,

179, HUi: SAINT PAWL, QUEBEC.
Qébcc, S avril 1S90 —ian.

i

/m. -jÊZd -é-
EN FAVEUR DK

L’Externat du Couvent de St-Roch
Sous le haut patronage de 

SON EM. LE CARD. TASCHEREAU.

• 1»

5?

A

Ces Steamers ne prennent pas de pa sjgers p .>t r 
l’Europe.

Service de Londres, Québec et 
Montréal.

j m De
Montréal

1 mai
5 44 « «

La lettre qui suit parle d’ellc-méme :
Chers Messieurs.^— Durant trois ans, j’ai eu , 

à lutter contre cette maladie mortelle, la Dyspepsie . . 
tellement que. j’étais privé de presque toute 2 Jum 
nourriture mais surtout de viande. Ayant entendu 2 J 
parler des diverses guérisons opérées par l’EAU 
ST-LEON, je commençai à prendre régulièrement 
deux ou trois verres par jour après les repas, et 
maintenant je mange tout ce qui me plaît et jouis 
d’une santé parfaite. Ce résultat, je l’attribue à 
L’EAU ST-LEON, la plus merveilleuse des eaux

Steamers
De Montréal à 

Londres le ou 
vers le

Brazilian............
Assyrian.............
Grecian...... .........
Brazilian...........
ASS7 RIAN ...

22 mai 
5 j«in 

19 44
3 juillet 

*7 ‘ <1

uiinéiales. Je conseille à tous ceux qui souffrent 
de quelqu’indisposition de faire usage de L’EAU 
ST-LEON et je suis sûr qu’ils seront guéris.

LOUIS LAROSE,
Maître-maçon,

32, rue Artillerie, Quélnrc. 
Celte eau est en vente en gros et en détail p.ir 

MM. G1NGRAS LANGLOIS âr Cik,
En face du PalaisCardinalicc, Quéltc. 

Quélwc 2 juillet 1888.

MEUBLES !
MEUBLES t 1

• Ces steamers ne transportent pas de passagers 
pour Liverpool.

«3-Des billets de rttour bons pour 12 mois sont 
mis à prix réduits.
C^.Les lits doivent être pajés d’avance 
Un médecin expérimenté se trouve sur chaque 

ttcamer.
*a.U n vapeur as ce les passagers pour les 

steamers de la malle pour Liverpool, quittcia le 
quai du Grand Tronc, Pointc-Lévis, à huit heures, 
et le quai Napoléor, Québec, A neuf heures pré­
cises, chaque matin du départ.

Des connaissements sont donnés à Liverpool et 
dans les ports du Continent pour tous les ports du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

Pour plus amples détails, s’adresser à
ALLANS, PAE <5^ Cie.,

Agents
Québec, 24 mai 1890 782

frites

I ’E BAZAR pour aider à l’Erection de l’Externat 
vV du Couvent de St-Koch est ouvert depuis mardi 
dans la paroi e de St-Roch de Québec. Prière aux 
âmes charitables d’envoyer leurs off andes aux 
Daines dont les noms suivent :

Table USt-Koch : Mesdames E. Renaud, G. 
x-avuie, A» j. Renaud, Jos. Gauth'er et Mesdemoi­
selles Renaud, F. Giguèrc.

Table des Enfants de Marik : Madame 
Mailloux et Mademoiselle Gingras.

T/.ble Notre-Dame du Sache Cœur : mes­
demoiselles Chalut et Gagnon, Mesdames J. B. 
Laliberté, J. P. I^avoie et W. Verge, Mesdemoi­
selles Bidégaré et Bélanger.

Table St-François de Sales : Madame C. 
A. Parent et Mme Z. Paquet, Mademoiselle 
Noel, Mesdames P. Falardeau, A. I.ortie et Ma­
demoiselle Lefebvre.

Table St-Joseph : Mesdames G. Rochette, 1>. 
Guay et G. Germain.

Table du Rosaire Vivant : Mesdames E. 
Cazeau, O. Migner, J. E. Labrecque, L. G. 
Lépinc, Ant. Isola, C lis Villeneuve, E. Leclerc 
et P. Petit.

Table du Sacré-Cœur de Jésus : Mesdames 
. F. Rhéaume, F. X. Bruneau, W. Carrier, !.. 

Morency, L. O. Bédard et G. Kobitailîc.
Table St-Ben* it : Mesdames J. Picard, J. 

Charest, J. II. Gignac, J. F. Fortin, L. P. Robi- 
laille, T. Breton, G. Roy. P. L. Murphy et Pru­
dent Deschêne.

Table de la Bonne-Mort : Mesdames K. 
Marceau, J. Gravel, II. Drouin, P. Desrousscllcs. 
F. Bernier, J. I.eclerc, F. Dumas, Martineau et 
Mademoiselle E. Garner.

Table des DINERS : Mesdames F. Gourdcau, 
A. Racine, Terreau et Jos. Nadeau.

F. H. BELANGER, Pire.,
Directeur.

Quuébtc, 8 Février 1890 16

L A R E G L E
— DU —

T I K K S - O U L) li K
— DF. —

S T-FRANÇOIS
tel qu’amendée par

SAINTETE LEON XIH

PAR LE

Kev. iMui:ni:uic
\ o'.nmi» de C5Ü pages—Prix : 40 ris

Chez J. A. LANGEAIS,
ST-ROCII 

Québec, 25 janvier 1SS9 —

M .fc

Déménagement.
3.E MACJASIX IIE MODES

------ : Est transporté au :-------

Ao 41, HUE SAJM-JJEAA,
*> ea-Vis-A-vis la Cûrr'Du Palais.

Madame Vall ée
34Quélnrc, 13 mars 1190

CONDITIONS
—DU—

1 iL.

AVIS.

^j^CEUX qui ont besoin de meubles, nous con-
Les Pianos Williams

r*
■ .8conseillons de s’adresser ù la maison C. O. _

Bedard. Cette maison est connue pour faire des I / 1KTIE maison est établie depuis 50 ANS
ssc. Toutes commandes | ^ *-,4l0 fabrique j lus de pianos, et elle en a plusmeubles de première classe

seront exécutées avec soin et promptitude. On y I cn usage que toutes les autres compagnies câna- 
exécute Set de Salon, de Salle à Dîner, Chambre diurnes réunies. Des centaines sont en usage depuis 
à Coucher 1 * * ~ • 1

AUSSI
Réparation de Meubles

Couture et Posage de Tapis j

vingt ans et sont encore bons. Ces pianos on! 
obtenu le patronage des classes les plus élevées 
ainsi que celui des FAMILLES ROYALES ; ils 
sont reconnus comme étant les meilleurs pianos à 

- t . la portée de toutes les bourses en Amérique ; ils 
. # . „ Matelas de touLgcnre sont aussi cn usage dans les principaux couvents et

Le «oussigné attire 1 attention de scs nombreuses dans les grandes maisons d’éducation de la Puis- 
pratiques et du public cn général sur le grand ance.
stock de chaises de tout genre qu’il vend à tas prix. | i>lur de 7,000 sont en usages dans les ville

Montréal et Québec.C. O. BEDARD,
288 rue Saint-Joseph, Saint - Roch, Québec 

port voisine de chez M. J. Gauthier âr* Frère,
peintre-décorateur.

Québec, 2 avril 1889—ian 96

SEUL AGENCE autorisée à Québec,
BERNARD & ALLAIRE, 

Editeurs de musique
, . .77 et 79, Rue St. Jean II.V,

Queb c,3o janvier 1889.

Les Pilules et Onguent Holloway

LES PILULES purifient le sanr;, et guérissent 
tous les dérangements du foie, de l’estomac, 

des reins et des intestins. Elles donnent la force 
et la santé aux constitutions débiles, et sont d'un 
secours inappréciable dans les indispositions des 
personnes du sexe, de tout âge. Pour les enfants 
et les vieillards, elles sont d’un pr‘> nestîmable

I,’Onguent
est un remède infaillible pour les douleurs dans 
les jaml>cs, la poitrine, pour les vieilles blessures, 
plaies et ulcères.

Il est excellent pour la goutte et le rhumatisme.
Pour les ruaux de gorge, bronchite, rhumes, 

toux, excroissances glanduleuses, et pour toutes les 
maladies de la peau, il est sans rival.

Manufacturé seulement à l’établissement du pro­
fesseur HOLLOWAY 533, RUE OXFORD,
LONDRES, et vendu à raison de is. Ijzd , 2S.
9d., ns. 22s., et 33s. chaque boite et pot, et au 
Canada à 36 cents, 90 cents et $1.50, et les plus 
grandes dimensions cn proportion.

' EXCURSIONS D’ÉTÉ.
AVER 1ISSEMENTS.—Je n’ai pas d’agentsI n. •• • ti •

aux Etats-Unis, et mes remèdes ne sont pas vendus StôlHîlôrS P&.1&1S. BUS piTX,
dans ce pays. Les acheteurs devront alors faire QUATRE VOYAGES PAR SEMAINE 
attention à 1 étiquette sur les pots et les boites S TTtf’rrM?
1 adresse n’est pas 533, OXFORD STREET

' " Détroit, Tile Mackinac, Petorkey,
Le Soo, Marquette

ET LES PORTS DU LAO HURON
TOUS LES SOIRS ENTRE

DIOTHOIT KT CLEVELA?'
B&rExcursions le dimanche durant Juin, 

Juillet, Aoxil et Septembre seulement.

! OS BROCHURES ILLUSTREES, Taux et

uuuKiüM uu mm.
Vil IX 1)1<J JL’AllONNEME NI

EDITION QUOTIDIENNE]

CANADA
KT

ETATS-UNIS.

A

, 1 JL'"—- ■» 1 S1 y ^r ‘. i ^

La U. & C.
MACKINAC

Un An. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .95 <10
(9* Payable d’avance)

•>,x Muls....................^2 50
I rois Mois................... 1 5q

LONDRES, il y a falsification.
I^es marques de commerce de mes remèdes sont 

enregistrées à Ottrwa et à Washington,
Signé : THOMAS HOLLOW AV.

Québec, 2 novembre 1881 — ian. C

Cartes de Visites
n , . , ° OS HROCIIURES ILLUSTRÉES, Taux et

Un exécute dans ?ios ateliers Vimpression j-l Billets d’Excursion seront fournies par notre

DE CARTES D E m ïttp aBenl de bilIct’ ou adrcsscz à -p. isJLMMA,* DL l ISITE q B. WHITCOMB, G. P. A.
KTTO^Lh auirks DETROIT, MI CH

OU i 11 AO ES 5» U L IJ X E T/ie Detroit & Cleveland Steam Nav, Co
QU ON VOUDRA BIEN N0U8 CONFIER Québec, 17 marn, 1893. 36

a vr 1 vtpiiun \ .Un ...........*.............2r&s stg.
A N G L L I L R R E.. j Six Mois...............12.0 44

vi» a k-ni? \ ....................00 Francs,

TARIF DES ANNONCES
j Les annonces son! insérées aux conditions sui 
I vantes, savoir ;
1 ... ..

Six lignes et au-dcssou<............................... ccnl{„s
\ *'our chaque insertion stibséque e. .. 12 «4 ‘4 *

Pour les annonces d’une plus gr’nn étendue 
elles seront insérées i raison , c ,u cuitins per 
ligne pour la première insertion et J • ç «enti, 9 
pour les insertions subséquentes. *

Réclames : 20 cents la ligne,

Léger Hrousseau
EDITEUR-l-kûl'RH.TA IKK,

No 11 Si 1»

Hue lt u h <lc, IlaiiJc-VIlle
n «J K lt K € .

, IMPRIMÉ ET 1UJIL1É l’AK
LÉGER BROUSSEAU,

ÉDITRUR-pROrRIÉTAIRK,

live livodcy B ndc-Ville9 Qvbcc,

c*


